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 EDITORIAL
 Le departement d'anthropologie de l'Universite de Montreal

 a ete fonde en 1961. II a pour but de doter le Canada-fran^ais
 d'un centre d'enseignement et de recherches dans les divers
 domaines de l'anthropologie. Des le depart cette discipline a ete
 consideree dans un sens large, regroupant l'anthropologie physi
 que, l'archeologie prehistorique, la linguistique, Tethnographie et
 l'anthropologie sociale et culturelle, un accent tout particulier etant
 toutefois mis sur ces dernieres.

 Par sa situation sur le continent americain, le departement
 est naturellement conduit a accorder une place preponderante aux
 etudes et aux recherches americainistes, tout particulierement a
 celles qui portent sur les regions nordiques et sur la Caraibe.
 Toutefois d'autres aires culturelles font l'objet d'enseignement
 et de recherches.

 Le corps enseignant a ete choisi parmi des candidats d'origines
 tres diverses, de fagon a ce que les eeoles anthropologiques
 americaine, britannique et franchise soient representees. Ses
 membres sont actuellement: Jean Benoist, M.D., D.Sc. (Paris),
 directeur du departement (anthropologie physique); Asen Balikci,
 Ph.D. (Columbia, professeur agrege (ethnologie eskimos,
 Nord); Guy Dubreuil, professeur agrege (ethnologie; region carai'
 be); Louis Molet, Docteur es Lettres (Paris), professeur agrege
 (ethnologie; Madagascar, Oceanie); Paul Tolstoy, Ph.D.
 (Columbia), professeur agrege (archeologie; Mexique); Jeremy
 Boissevain, Ph.D. (Londres), asisistant-professeur, (ethnologie;
 Mediterranee); Gabriel Gagnon, assistant-professeur (ethnologie;
 Afrique); Gordon Lowther, assistant-prof esseur (archeologie;
 Eskimos, Nord); Remi savard, Docteur en ethnologie (Paris),
 assistant-professeur (ethnologie; Eskimos; Nord); Lionel Vallee,
 Ph.D. (Cornell), assistant-professeur (ethnologie, region carai'
 be); Michel Brault, charge de cours (ethnocinematographie).

 Les travaux du Departement ont ete jusqu'a ce jour publics
 dans diverses revues et chez divers editeurs des Etats-Unis, de
 France ou de Grande-Bretagne. Desormais une partie d'entre eux
 formera un numero annuel de la revue Anthropologica. Le Centre
 Canadien de recherches en anthropologie a rendu cette publication
 possible en accueillant cette serie de ^'Travaux du departement
 d'anthropologie de TUniversite de Montreal" dans sa revue; nous
 le remercions chaleureusement de cette initiative.



 EDITORIAL

 The Department of Anthropology of the University of
 Montreal was founded in 1961. Its purpose is to furnish French
 Canada with an efficient centre of Studies in the various branches

 of Anthropology. From the outset, this science was considered in
 a very wide sense, including Physical Anthropology, Pre-Historic
 Archaeology, Linguistics, Ethnography, Social and Cultural
 Anthropology, with the emphasis on the latter two disciplines.

 Situated on the American Continent, the Department natu
 rally consecrates a great deal of effort to Americanistic Studies,
 especially in the Far North and in the Caribbean. Nonetheless,
 other fields of study are open to research.

 The teaching staff was recruited among many divergent
 groups, so as to include the American, British, and French schools
 of anthropology. Its present members are: Jean Benoist, M.D.,
 D.Sc. (Paris), Head of the Department (Physical Anthropology);
 Asen Balikci, Ph.D. (Columbia), associate professor (Ethnology;
 Eskimos; the North); Guy Dubreuil, associate professor (Ethnol
 ogy; the Caribbean); Louis Molet, Docteur es Lettres (Paris),
 associate professor (Ethnology; Madagascar; Oceania); Paul
 Tolstoy, Ph.D. (Columbia), associate professor (Archaeology;
 Mexico); Jeremy Bossevain, Ph.D. (London), assistant professor,
 (Ethnology; Mediterranean); Gabriel Gagnon, assistant professor,
 (Ethnology; Africa); Gordon Lowther, assistant professor Ar
 chaeology; Eskimos; the North); Remi Savard, Doctor in Ethnol
 ogy (Paris), assistant professor (Ethnology, Eskimos; the North);
 Lionel Vallee, Ph.D. (Cornell), assistant professor (Ethnology;
 the Caribbean); Michel Brault, in charge of courses (Ethno
 cinematography).

 The Department's works have thus far been published in
 various periodicals and by different editors in the U.S.A., France,
 and Great-Britain. The "Canadian Research Centre for Anthro
 pology" made this publication possible, by admitting a series of
 "Papers by the Department of Anthropology of the University
 of Montreal" in its magazine. We sincerely thank the Centre
 for this initiative.



 Note sur Fanthropometrie
 des Canadiens-Frangais

 PAR JEAN BENOIST ET FRANK AUGER

 SUMMARY

 Note on French Canadian Anthropometry.

 L'etude anthropologique d'un groupe humain n'apporte pas
 seulement les donnees de base necessaires a sa classification, a sa
 definition et a retablissement de ses normes; elle contribue egale
 ment aux progres de relaboration theorique dans la mesure ou elle
 tire parti de certaines particularites de ce groupe en les traitant
 comme exemple de faits plus generaux.*

 Ainsi, independamment de leur specificite morphologique ou
 genetique, les populations humaines sont variables par les
 conditions dans lesquelles elles se sont constituees, adaptees ou
 developpees, et rexamen des divers processus par lesquels peut
 etre manipule leur patrimoine hereditaire au cours de leur histoire
 elargit rinterpretation des donnees.

 Dans le cas de la population canadienne-frangaise, ces deux
 niveaux d'analyse sont egalement importants. En Effet d'une
 part on ne dispose que de rares travaux anthropologiques
 (TROTTER et DAWSON, 1934) sur ce groupe, d'autre part
 sa formation et son expansion sont caracterisees par une serie de

 * Cette etude a ete possible grace a l'aide de TInstitut de Cardiologie de
 Montreal et du Conseil National des Recherches du Canada (bourse A-1193).
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 phenomenes historiques et demographiques de grande importance
 dans leurs incidences genetiques:

 a) Les Canadiens-francais descendent essentiellement d'un
 tres petit groupe d'immigrants venus surtout du Centre-ouest de
 la France. "Douze a quinze cents personnes immigrerent de 1608
 a 1663 et deux mille cinq cents environ de 1663 a 1671... Apres
 cette periode on ne vit passer en Nouvelle-France que cinquante
 personnes par an, en moyenne, jusqu'en 1740" (HENRIPIN,
 1954).

 b) Les patronymes actuels montrent la tres forte endogamie
 du groupe, et son expansion demographique considerable est
 essentiellement due a son accroissement naturel, et non a d'autres
 immigrations. Multiplie par 80 en deux siecles et demi, il a connu
 l'un des developpements demographiques les plus importants de
 l'histoire humaine; il est le seul de cette importance dont on puisse
 suivre toute revolution en raison de la qualite de la documentation
 genealogique.

 c) Le groupe s'est disperse sur une aire tres vaste. II s'est
 ainsi morcele en sous-groupes plus ou moins endogames. On peut
 reconnaitre deux types de sous-groupes ainsi formes: ceux qui
 resultent d'un isolement geographique en petites communautes, et
 ceux qui resultent de 1'essaimage secondaire des canadiens-francais
 hors du Quebec, parmi des populations anglophones ou ils sub
 sistent en tant qu'isolats culturels et religieux.

 d) Depuis le debut du siecle, les villes, et tout particuliere
 ment Montreal ont ete les centres d'un afflux d'individus venus
 des diverses regions rurales. On y assiste a des transformations
 sociales considerables, et cette urbanisation peut retentir sur les
 caracteristiques physiques de plusieurs fagons:

 ?par l'elargissement du choix possible du conjoint.

 ? par les transformations des conditions de vie et leur
 influence sur d'alimentation et sur la pathologic

 Toutes ces particularites font done du Canada-Frangais un
 champ d'etude privilegie dans les recherches en anthropologie
 physique. Depassant leur interet local, ces recherches permettent
 de contribuer a la connaissance theorique par l'apport d'un type
 de materiel rarement rencontre parmi les populations humaines.
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 On peut insister sur trois domaines particulierement interes
 sants:

 a) Uetude des caracteres anthropologiques et de la genetique
 d'une population non malthusienne, qui a connu en une breve
 periode une expansion considerable. On a pu montrer (Hulse,
 1955) que de telles variations demographiques jouent un grand
 role dans les transformations du patrimoine hereditaire global de
 rhumanite. Si certaines circonstances exterieures (progres tech
 nologique, colonisation de terres vierges etc..) favorisent l'expan
 sion d'un groupe jusque la relativement peu nombreux, elles ont
 pour corollaire ^augmentation de sa representation dans la carte
 anthropologique du monde. Hulse fait remarquer que, par le
 seul fait de leur emigration due a des circonstances geographiques
 et historiques, les Britanniques ont connu une expansion demo
 graphique tres superieure a rensemble de l'humanite; tandis que,
 depuis l'an 600 la population mondiale s'est multipliee par 6,
 celle qui descend d'ancetres britanniques s'est multipliee par 50.
 Et cela a eu pour consequence que les groupes humains qui ont
 un fort pourcentage de blonds sont passes dans la meme periode
 de 3% a 12% de rhumanite.

 Or, on n'a jamais etudie avec exactitude 1'evolution de telles
 expansions et leurs consequences genetiques.

 b) L etude de Vevolution differentielle d'isolats d'origine
 commune.

 On a en effet souvent le plus grand mal a reunir des docu
 ments sur la microevolution qui ne preterit pas a contestation; on
 ignore en general l'origine exacte des individus qui ont constitue
 ces isolats, et on ne dispose d'aucune certitude lorsqu'on interprete
 leur comparaison avec d'autres groupes. Dans le cas canadien
 frangais, la multiplicite des isolats qui se sont constitues, leur
 dissemination, comme la connaissance de leurs origines offrent
 au contraire un cadre d'observation exceptionnel.

 c) Uetude des modifications anthropologiques liees au chan
 gement social.

 En liaison avec 1'afflux urbain recent et la rupture avec les
 modes de vie traditionnels, la population canadienne-francaise
 est profondement remaniee, et a un rythme tres rapide.
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 L'etude presentee ici ne couvre evidemment pas ce vaste
 programme. Mais elle s'y insere: il s'agit en fait d'une premiere
 etape qui vise a etablir, sur un echantillon urbain representatif,
 les caracteristiques physiques des canadiens-francais et a fournir
 des donnees comparatives aux travaux ulterieurs qui se feront
 dans la ligne de ce qui vient d'etre expose.

 Echantillon et techniques.

 L'etude a porte sur un echantillon choisi au hasard parmi un
 groupe de 10,622 employes municipaux de la ville de Montreal.
 Le choix au hasard a ete fait selon les methodes classiques a l'aide
 de tables de hasard apres numerotage des individus. Ainsi a ete
 degage un echantillon de 1.000 sujets, sur lesquels sont pratiques
 les examens anthropologiques, soit 30 mensurations corporelles,
 12 mensurations cranio-faciales, 9 descriptions de caracteres, et
 un grand nombre d'examens physiologiques.

 La representativite des employes municipaux par rapport a
 l'ensemble des canadiens-francais de la ville de Montreal a ete
 consideree comme suffisante pour les raisons suivantes:

 ? large diversite des categories d'emploi dans les services
 de la ville

 ? absence de selection a l'emploi sur la base de caracteres
 physiques. Seuls les policiers et les pompiers sont selee
 tionnes et ils ne seront pas inclus dans 1'etude anthropo
 metrique.

 C'est dans le cadre d'une recherche de l'lnstitut de Cardio
 logie de Montreal que ce travail a ete entrepris. L'echantillon
 utilise sub it en effet une serie considerable d'examens visant a
 une meilleure connaissance de la maladie coronarienne et de ses
 premisses chez les Canadiens-francais. Ayant besoin d'un certain
 nombre d'examens anthropologiques (plis cutanes, proportions
 corporelles) les responsables de l'etude ont genereusement permis
 aux auteurs de completer leur documentation en pratiquant l'en
 semble des observations qu'ils desiraient faire et on ne saurait
 trop les remercier de cette collaboration.

 Dans cette note preliminaire nous donnons seulement les
 resultats des mesures amthropometriques des 98 premiers sujets,
 de maniere a presenter des documents qui pourront etre utiles
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 TABLEAU I

 MENSURATIONS CRANIOFACIALES (mm.)

 Variable M a V

 a) dimension:
 D. cephalique antero-posterieur 193.8 ? 0.73 7.22 3.72
 D. cephalique transverse 155.9 ? 0.62 5.02 3.22
 Largeur frontale minimum 109.8 ? 0.51 5.05 4.59
 Largeur bizigomatique 139.9 ? 0.68 6.70 4.78
 Largeur bigoniaque 107.7 ? 0.63 6.27 5.82
 Hauteur morphologique de la face 121.8 ? 0.70 6.90 4.78 Hauteur du nez 56.2 ?0.41 4.10 7.29
 Largeur du nez 35.0 ? 0.31 3.12 8.91
 Largeur bipalpebrale externe 91.8 ? 0.40 3.91 4.25
 Largeur bipalpebrale interne 29.6 ? 0.30 2.98 10.06
 Largeur de la bouche 53.3 ? 0.38 3.79 7.11
 Epaisseur des levres 11.7 ? 0.37 3.69 31.53

 b) indices:
 Indice cephalique 80.5 3.22 4.00
 Indice frontoparietal 70.4 2.83 4.01 Indice facial 87.2 5.57 6.38
 Indice cephalo-facial transversal 89.7 2.99 3.33
 Indice fronto zygomatique 78.5 3.39 4.31
 Indice zygo-mandibulaire 77.09 3.92 5.08
 Indice nasal 62.6 7.38 11.78
 Indice buccal 22.2 7.61 34.27

 TABLEAU II

 MENSURATIONS CORPORELLES (cm.)

 /, Membre Superieur: M o- V

 a) Dimensions:
 Long, du bras 32.7 ?0.17 1.67 5.1
 Long, de l'avant-bras 25.4 ?0.13 1.24 4.8
 Long, de la main 18.4 ? 0.11 1.09 5.9
 Long, totale M.S. 76.6 ? 0.34 3.34 4.3

 b) Indices:
 Ind. de longueur du bras 19.36 .697 3.60
 Ind. de longueur de l'avant-bras 15.0 .562 3.74
 Ind. de longueur du membre superieur 45.2 1.36 3.00
 Ind. brachial 77.5 3.42 4.41

 //. Membre Inferieur:

 Haut. de l'epine iliaque,
 antero-superieur 93.7 ? 0.49 4.85 5.17

 Ind. de longueur du membre inferieur 55.3 1.59 2.87
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 ///. Indice intermembral 81.8 3.0 3.66

 IV. Autres dimensions longitudinales: M & V

 a) Dimensions:
 Stature 169.3 ? 0.65 6.41 3.78

 Taille-assis 88.4 ? 0.34 3.40 3.84
 Hauteur de la fourchette sternale 138.4 ? 0.55 5.41 3.90
 Hauteur de la symphyse pubienne 84.4 ? 0.50 4.95 5.86

 b) Indices:
 Indice cormique 52.2 ?0.14 1.40 2.68
 Indice de la hauteur du tronc 31.91 1.91 5.98

 V. Dimensions transvetsales:

 a) Dimensions:
 Larg. biacromiale 38.7 ?0.18 1.74 4.49
 Larg. thoracique 30.0 ? 0.22 2.14 7.13
 Epaisseur du thorax 20.8 ? 0.21 2.08 10.0
 Larg. bicrete 30.8 ? 0.21 2.05 6.65

 b) Indices:
 Ind. de largeur des epaules 22.8 .935 4.10
 Ind. thoracique 145.1 12.35 8.51
 Ind. de largeur du bassin 18.2 1.18 6.48
 Ind. acromio-iliaque 79.8 5.71 7.15

 VI. Perimetres: M & V

 a) Dimensions:
 du thorax 94.1 ? 0.71 7.02 7.46

 de la ceinture 85.6 ? 1.02 10.10 11.79
 des hanches 93.7 ? 0.66 6.57 7.01
 max. de la jambe 34.2 ? 0.29 2.89 8.45
 min. de la jambe 21.4 ? 0.18 1.82 8.50 max. de l'avant-bras 26.3 ? 0.19 1.92 7.30
 de la cuisse 52.6 ? 0.50 4.97 9.44

 du poignet 17.3 ? 0.12 1.21 6.99
 b) Indices:
 Ind. du perimetre thoracique 55.6 4.31 7.80 Ind. du mollet 62.8 5.22 8.31

 VII. Corpulence:

 Poids (Kg.) 69.2 ? 1.16 11.47 16.47 Ind. de Livi 24.1 ? 0.14 1.35 5.60
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 jusqu'a ce que les resultats de 1'ensemble de la recherche soient
 disponibles.

 Nous nous abstiendrons de toute interpretation, reservant a la
 publication finale, appuyee sur la totalite des travaux, une analyse
 complete de leur signification. Toutefois Yexpose des premieres
 donnees anthropometriques sur les Canadiens-francais comblera
 partiellement le vide des connaissances anthropologiques sur cette
 population.

 REFERENCES

 Auger, F.
 1964 Anthropologie physique des Canadiens-francais (une etude mor

 phologique basee sur un echantillon de cent employes muni
 cipaux de la ville de Montreal) These M.A. Universite de

 Montreal, 139 p., 28 fig., XXVI tabl.

 Henripin, J.
 1954 La fecondite des menages canadiens au debut du XVIIIc siecle.

 Population. 9:61-84.

 Hulse, F.S.
 1955 Technological advances and major racial stocks. Human Biology.

 27:184492.

 Trotter, M. and H.L. Dawson
 1934 The Hair of the French Canadians. Amer. J. Phys. Anthrop.

 18:443-456.



 L'hominisation de la mandibule
 PAR NORMAN CLERMONT

 SUMMARY

 In this article an attempt is made to present a scheme of
 evolution for the human low jaw. The scheme is based on
 the study of the movements of the two constituent parts of
 the mandible, i.e., the alveola and the basila. It is shown how
 the forms of movement on these two parts differ in different
 hominid phases, and how the various forms have become
 altered in the process of hominization. Correlations are made
 between those factors of movement themselves, between certain
 anatomical characters and the accentuation of the chin, and
 between the thickness of the horizontal section and the move
 ments of the two parts of the low jaw.

 Quand on etudie une mandibule, il faut avant tout se penetrer
 du fait que c'est une piece composee de deux parties essentiel
 lement differentes dans leur apparition et dans leur fonction: d'une
 part, la partie basilaire qui est, comme tous les autres os du corps,
 un pilier d'insertion musculaire, d'autre part, le constituant alveo
 laire qui nait et croit avec les dents pour se resorber quand celles
 ci disparaissent.

 Ceci est un fait bien connu mais dont on ne tient pas toujours
 compte dans les travaux. L'etude que nous voulons exposer ici se
 fonde justement sur ces differences et tente d'en montrer la signi
 fication phylogenetique au cours de l'hominisation.

 De nombreux auteurs ont traite de la mandibule dans des tra
 vaux qui sont a la base de toute bibliographie sur le sujet. Ainsi
 en est-il de Puccioni (1914), Gregory et Hellman (1926), Wei
 denreich (1936), Hrdlicka (1940), Beltrami (1945), Petit-Maire
 Heintz (1958), et de nombreux autres, mais aucun n'avait encore
 envisage son travail dans le sens que nous lui donnons, si ce n'est

 M.Pelletier (1902) dans un article qui ne portait que sur des man
 dibules actuelles, mais ou on trouve aussi des intuitions interessan
 tes pour la construction d'une phylogenese.

 L'etude qui suit presuppose necessairement une critique prea
 lable des mesures anthropometriques pouvant avoir une significa
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 tion evolutive, ainsi qu'une revue de toute la litterature sur les
 pieces paleontologiques elies-memes. Dans le premier cas la lit
 terature est a la fois eparse et d'inegale valeur, mais les princi
 pales sources sont Pelletier (1902), Hrdlicka (1940) et Piquet
 (1956). Quant au cote paleontologique nous avons deja mention

 ne Weidenreich (1936) a propos du Sinanthrope, et il ne faudrait
 pas oublier non plus Dart, Robinson et Broom sur les Australopi
 theques, Koenigswald sur les Pithecanthropes, Arambourg a pro
 pos de l'Atlanthrope, Schoetensack pour la mandibule de Mauer,
 Vallois pour celle de Montmaurin et les tres nombreux auteurs
 des travaux sur les Neandertaliens.

 Disons egalement que ce travail est une condensation d'une
 etude beaucoup plus detaillee ayant servi de Memoire de Paleon
 tologie Humaine, etude soutenue a Paris en 1962, et preparee sous
 la direction de M.Jean Piveteau et de Mme E.Genet-Varcin. Je
 profite de l'occasion pour les en remercier a nouveau.

 Les caracteres qui seront pris en consideration dans ce travail
 seront par ordre d'importance: l'epaisseur en projection dans la
 region des molaires et la coupe transversale dans la meme region,
 la forme de superposition de l'arcade alveolo-dentaire1 sur le cons
 tituant basilaire, la forme de la serie dentaire pre-PM et la coupe
 a la symphyse. Evidemment chacun de ces caracteres meriterait
 d'etre traite d'une facon extensive, mais ce qui nous interesse main
 tenant etant l'etude des transformations de la mandibule des Aus
 tralopitheques aux Neandertaliens2, nous ne retiendrons ici qu'une
 serie de faits directement relies a notre sujet.

 Les observations ont ete faites sur des moulages du Labora
 toire d'Anthropologie de la Sorbonne, et des moulages de l'lnstitut
 de Paleontologie Humaine de Paris, mais les mesures sont pour
 la plupart celles que les auteurs ont trouvees en etudiant les
 pieces orginales.

 1 L'arcade alveolaire etant determinee dans sa forme par l'arcade dentaire,
 nous ne ferons pas la distinction dans notre etude entre ces deux arcades.

 2 II va sans dire que je n'insinuerai pas de descendance directe entre
 les formes successives que j'etudierai. Tout ce que je chercherai a faire
 ressortir, c'est que la mandibule dans son processus dynamique d'hominisation
 a du traverser des stades comparables aux maxima et minima mis en valeur ici.
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 Definition de termes.

 Si on fait une coupe transversale du ramus horizontal dans
 la region des molaires on peut obtenir deux schemas qui different
 dans leurs expressions extremes.

 0 v A B

 Formes de superposition.
 A. Schema de concordance. B. Schema de discordance

 12 3 4 5 6

 Coupe a ila symphyse de diverses pieces fossiles. I=A. prome
 theus; 2=P. crassidens; 3=Sin. Hx; 4=Sin. B^ 5=Mauer;

 6=Krapina I.

 Le premier (A) indique une concordance et ne presente pas
 ou tres peu de division entre les deux constituants. Dans cette
 forme la partie sus-jacente a la ligne mylo-hyoidienne est exces
 sivement reduite en epaisseur et ne deborde pas interieurement.
 Par contre dans l'autre forme extreme (B), cette partie superieure
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 est forte et forme auvent sur le constituant basilaire. C'est la
 position de discordance.

 Dans l'une comme dans l'autre superposition, la serie dentaire
 se situe toujours du cote lingual, c'est-a-dire toujours du cote
 interne de I'os.

 Tout se passe dans Thominisation comme si la partie muscu
 laire (B) avait eu seule une tendance a ragrandissement, ou du
 moins, comme si elle avait eu cette tendance avant la partie
 alveolo-dentaire. Ce ne serait qu'apres ce premier mouvement que
 le constituant superieur rattraperait l'avance prise par le consti
 tuant inferieur. Et, ensuivant ce dernier mouvement, perdant son
 "surplus" d'os, il deviendrait moins robuste, et la mandibule re
 prendrait progressivement la premiere forme (A).

 C'est la l'essentiel de notre hypothese et nous la testerons
 sur les restes fossiles.

 Nous appellerons "cycle de migration mandibulaire" une serie
 complete allant d'une concordance (A) a une autre concordance
 des deux parties osseuses, en passant par le maximum de discor
 dance (B). De ces cycles nous en releverons deux jusqu'aux
 Neandertaliens et ils mettront en evidence ce fait que la position
 de l'arcade alveolo-dentaire retarde sur celle de la partie basilaire.
 Ainsi se credit des schemas d'epaisseur propres aux differents
 groupes evolutifs.

 A. Les Australopitheques.

 I. Les Australopitheques form ent un groupe polymorphe nettement
 differencie en deux sous-groupes, Australopithecus et Paranthro
 pus; de plus une autre piece, trouvee avec le Paranthropus a
 Swartkrans, est consideree par Robinson (1953) comme le pre
 mier euhominien: le Telanthropus.

 Consideree globalement, cette sous-famille est caracterisee
 par ce que nous avons appele plus haut le phenomene de discor
 dance. Chacun de ses representants presente ce caractere, bien
 que Paranthropus 1'accuse davantage que les Australopithecus et le
 Telanthropus. En effet quand nous exprimons quantitativement
 ces differences nous apercevons clairement que les Paranthropus
 montrent une epaisseur molaire nettement plus importante que
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 celle des Australopithecus. Par ailleurs le Telanthropus a une
 epaisseur reduite comparee aux Australopithecus bien que cette
 region soit encore plus robuste que celle des Pithecanthropiens et
 aussi robuste que celle de la mandibule de Mauer. (voir tableau 1)

 II. Si on fait une coupe a la symphyse on s'apercoit alors qu'un
 autre caractere apparente les individus des deux groupes Austra
 lopithecus et Paranthropus. On trouve en effet un fort planum
 alveolare continue en un torus transverse superieur accuse qui
 surplombe la fosse genienne profonde et il n'y a pas de menton.
 La forme Telanthropus est moins accusee.

 III. L'arcade alveolo-dentaire a des branches horizontales rappro
 chees et epouse presque une forme en U, ce qui contraste avec la
 partie basilaire plus ou moins en V.

 B. Les Pithecanthropiens.

 I. Ici aussi nous travaillons avec un groupe polymorphe, nettement
 differenciable par les mandibules. Ce sont les Pithecanthropus de
 Java, les Sinanthropus de Chine et les Atlanthropus d'Algerie.
 Nous omettons ici le Chellan Man trouve par Leakey et
 qui n'a pas de mandibule.

 Contrairement aux Australopitheques, le schema general est
 ici celui de la concordance, pleinement realisee avec les Sinan
 thropus mais incompletement atteinte avec les Pithecanthropus et
 deja depassee avec les Atlanthropus.

 Nous avons dit plus haut que le Telanthropus avait commence
 une reduction de l'epaisseur aux molaires par rapport aux deux
 autres groupes d'Australopitheques. Avec les Pithecanthropus
 cette epaisseur continue a se reduire mais tout semble se passer
 comme si la reduction se faisait partie par partie, c'est-a-dire que
 la region correspondant aux Mi se reduit d'abord, puis celle
 des M2, et enfin celle des M3. En effet chez les Pithecanthropus,
 l'epaisseur aux dernieres molaires reste de caractere australopi
 theque contrairement a celle aux Mi et M2. Chez les Sinanthropus,
 cette epaisseur est minimum partout. Et, avec 1*Atlanthropus, un
 epaississement nouveau se cree. Cette nouvelle robustesse, jointe
 a un etalement de la region anterieure de la mandibule en fait un
 stade progressif des Pithecanthropiens: cet etalement anterieur
 fait en sorte que l'arcade dentaire ecarte ses branches laterales.
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 II. Si on pratique une coupe a la symphyse des individus en
 position intermediaire, c'est-a-dire des Sinanthropus, nous obte
 nons une image contrastant avec celle des Australopitheques, dif
 ferente de la mandibule de Mauer qui suivra, et ressemblant aux
 mandibules plus tardives des Neandertaliens. Ici, l'important
 torus transverse superieur disparait pratiquement, la fosse genien
 ne est particulierement reduite et l'indice d'un menton a ete clai
 rement demontre par Weidenreich (1936).

 III. Le contour externe de la mandibule n'a pas bouge sensible
 ment depuis les Australopitheques, mais par contre, l'arcade
 alveolo-dentaire s'est rapprochee de ce bord externe, I'atteignant
 pleinement avec les Sinanthropes. Si la partie basilaire des
 Australopitheques se rapproche de la forme d'un V, nous avons
 done ici un V basilaire sous un V alveolo-dentaire.

 C. Mauer.

 I. La mandibule de Mauer a toujours ete consideree par les auteurs
 qui l'ont etudiee, comme plus ou moins aberrante et entrant diffici
 lement dans les categories classiques. Elle semblait etre un rejeton
 d'un arbre a part, isole. Par contre, dans notre hypothese, elle
 retrouve une place logique: le representant d'une nappe humaine
 caracterisee physiquement par la discordance des deux composants
 mandibulaires.

 Cette forme de superposition, comparable a celle des Austra
 lopitheques, explique aussi pourquoi les auteurs comparent si
 souvent ces deux groupes alors qu'ils tendent a comparer les
 Sinanthropus aux Neandertaliens. En fait, ce sont des stades
 analogues de migration, mais dans des cycles differents.

 L'epaisseur molaire de cette mandibule est tres elevee, plus
 que chez tous les Sinanthropus et tous les Neandertaliens. Par
 contre ces mesures sont comparables dans la region des M2 et
 des M3, a celles des Pithecanthropus (qui n'avaient pas encore
 acheve la migration de rarcade dentaire). Compares enfin au
 Telanthropus, les chiffres se superposent aussi aux Mi.

 De plus, si on compare les coupes transversales aux molaires,
 la ressemblance des Australopitheques et de Mauer et leur dis
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 semblance commune avec les Sinanthropus qui ressemblent ici
 aux Neandertaliens, sont mises en relief: les premiers sont de
 la forme B, et les autres de la forme A.

 II. Une coupe a la symphyse souligne une fois de plus, l'analogie
 avec les Australopitheques. Nous y voyons clairement le planum
 alveolare termine en bourrelet transverse superieur accuse, sur
 plombant une fosse genienne profonde, le tout allant de pair avec
 un contour ex tern e sans menton.

 III. La position des arcades est tout a fait caracteristique des
 maximum de discordance, c'est-a-dire, rappelant la forme d'un U
 sur celle d'un V, mais ici le U et le V presentent cependant des
 differences avec les memes formes des Australopitheques. Les
 branches du U sont plus ecartees et cela semble du a l'etalement
 de la serie dentaire pre-PM qui fait en sorte que la pointe du V
 est fortement arrondie et aplatie, plus encore que chez l'Atlan
 thropus, lequel etait deja differencie a ce sujet, des autres
 Pithecanthropiens.

 D. Montmaurin.

 Apres la mandibule de Mauer, le plus ancien reste humain
 d'Europe est une autre mandibule, decouverte par Cammas en
 1949 a Montmaurin, en association avec une industrie pre
 mousterienne. Sans avoir encore acheve son etude extensive, Val
 lois a fait paraitre deux notes donnant des indications sur cette
 piece (1955,1956). Datant de 1'interglaciaire Riss-Wurm cette
 4'mandibule a le type des mandibules neandertaliennes mais avec
 certains caracteres qui la rapprochent de l'homme de Mauer. Plus
 petite et neammoins plus robuste que celles des Neandertaliens
 vrais, elle appartient sans doute au type pre-neandertalien". Elle
 est "extremement epaisse" selon les termes de Vallois; "la portion
 sus-jacente a la ligne mylo-hyoidienne est comme soulevee" et
 doit ainsi representer en coupe molaire a peu pres la meme forme
 que celle de Mauer. La region symphysienne est egalement
 "maueriforme" et "Le planum fait un angle de 33 avec le plan
 alveolaire et se continue en torus. Toutes les dispositions de cette
 region temoignent d'une structure qui s'apparente tantot a celle
 de l'homme de Neandertal, tantot a celle de Mauer, mais plus
 souvent a cette derniere" (Vallois, 1955).
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 E. Les Neandertatiens.

 Les Neandertaliens forment un vaste groupe subdivise en
 trois grandes series au moins: les "classiques" d'Europe occiden
 tale, les hommes de Ngandong, et l'ensemble heterogene ou se
 placent ceux de Palestine3, de Krapina4 et de Russie. Enfin, on
 tend de plus en plus a grouper ceux d'Afrique dans une quatrieme
 subdivision.

 Evidement nous n'etudierons pas ici en detail les donnees
 de chaque individu de chaque groupe. D'ailleurs, il n'y a pas
 de mandibule a Ngandong. Nous essayerons cependant de
 montrer comment, a l'interieur d'un groupe repute stable comme
 les "classiques", nous pouvons deceler une evolution parallele
 a la chronologie.

 Comme chronologie wurmienne, nous adoptons la plus com
 plete, c'est-a-dire celle en quatre phases dont les deux premieres
 correspondraient au mousterien. Cette division est acceptee par
 Bordes (1957), Bonifay (1962) et le Baron Blanc principalement,
 mais elle n'est pas celle de Movius (1957), ni de Zeuner (1955)
 pour qui le Wurm I et II des Francais ne forment en fait que
 leur Wurm I.

 Enfin nous n'utiliserons que des pieces franchises parce
 qu'elles sont reconnues comme formant un ensemble homogene.
 en 1962, B. Vandermeersch a fait la revision geologique de ces
 gisements et les resultats de ce dernier m'etaient encore inconnus
 quand j'etablissais ma serie evolutive des "classiques". Ils sont
 precisement venus con firmer mes conclusions que j'ai, par la
 suite, reliees a cette chronologie.

 En regie generale, ces Neandertaliens montrent un grand
 rapprochement de la serie dentaire et de l'os mandibulaire du
 cote externe. En effet, par rapport a la mandibule de Mauer qui
 donnait respectivement 19. 6mm, 20mm et 23.5mm pour les regions
 des Mi, M2 et M3, les Neandertaliens presentent, sur une moyenne
 de douze individus dont les mesures ont ete prises sur de bons
 moulages, 15.6mm, 16.3mm et 17mm pour ces trois memes

 3 Que Ton appelle aussi "progressifs".
 4 Beaucoup en font des "classiques" plus ou moins marginaux.
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 regions. Evidement c'est une methode apparemment inade
 quate de comparaison car tout usage de moyennes dans revo
 lution exclut le facteur temps en ramenant a un schema ideal
 plusieurs phases differentes. Cependant, dans les variations
 autour de la moyenne, aucun sujet n'atteint, pour aucune de ces
 positions sur le corps mandibulaire, des valeurs aussi elevees que
 celles trouvees sur la machoire de Mauer, et nous y voyons la
 l'indice nous permettant de croire a un nouveau stade dans
 rhominisation de la mandibule. Nous ne traiterons pas des man
 dibules des Neandertaliens progressifs mais notons en passant que
 ces individus qui presentent un crane et une face plus evolues et
 plus variables que les "vieux classiques", montrent egalement des
 mesures indiquant un microstade plus avance que les "classiques".

 Si on examine les donnees fournies pour ces Neandertailiens
 occidentaux, nous voyons alors que l'homo 9 de La Quina montre
 des proportions plus fortes que les autres et se rapproche ainsi
 davantage des mandibules de Montmaurin et de Mauer. Or les
 dernieres etudes montrent que geologiquement, la station de La
 Quina est plus agee que les autres, puisqu'elle date de Tinterstade
 WI-WII alors que les autres seraient pleinement WII. Et parmi
 ces dernieres il ne serait pas surprenant de voir les sujets de
 La Ferrassie rapportes a un Wurmien II plus recent que les
 autres. Si tel etait le cas, on pourrait alors essayer de retracer
 une certaine evolution dans ce groupe, ce qui ne signifie pas
 neeessairement passage vers l'homo sapiens, mais qui souligne
 son evolution constante au niveau des mandibules.

 Si on examine rapidement ces mandibules on peut voir par
 exemple que le bourrelet lateral superieur du specimen de La
 Quina, homo 9, se divise en deux sur la branche horizontale
 externe. Une tres minime partie se dirige vers le trou mentonnier,
 l'autre continue d'obliquite de l'apophyse coronoide et se termine
 en un renflement localise, ressemblant a celui qu'on trouve sur
 Mauer, mais alors que sur la mandibule de Heidelberg il etait
 situe en face de la M3, il se trouve ici entre M2 et M3. De plus
 sur la mandibule de Mauer, cette elevation de la surface externe
 paraissait conforme a 1'elargissement de toute la partie jugale de
 la mandibule, et il se caracterisait, contrairement a celui trouve
 sur le sujet le La Quina, par une ligne epaisse et bien marquee
 menant au trou mentonnier, et par une depression masseterienne
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 importante. En effet, chez ce dernier, la saillie est plus localisee et
 s'estompe dans toutes les directions. Ce n'est peut-etre la qu'un
 residu de l'elargissement mandibulaire de Mauer, que Ton ren
 contre aussi chez une forme anterieure a l'individu de La Quina et
 datant de la fin de l'interglaciaire Riss-Wurm: la mandibule
 adulte d'Ehringsdorf. Certes comme Virchow l'a montre, la man
 dibule a regue une deformation post-mortem importante, mais on
 y rencontre egalement un bourrelet tres semblable a celui de La
 Quina sur la face externe, surtout visible sur la face gauche de
 la mandibule.

 Sur le sujet de Puymoyen, le relief du bourrelet lateral
 superieur est aussi tres important, et ceci, combine avec les diffe
 rentes mesures d'epaisseur du corps le place a un stade evolutif,
 et nous suggere un age geologique qui ne doivent pas etre de
 beaucoup posterieurs a la station de La Quina.

 Quant a la mandibule de La Ferrassie, elle semble la plus
 evoluee parmi le groupe des Neandertaliens classiques. La situa
 tion d'autres pieces (Malarnaud, La Naulette, Marillac, La
 Chapelle) cadre assez exactement avec ce que Ton pouvait atten
 dre d'elles en notre hypothese.

 Apres les Neandertaliens classiques, l'humanite change de
 visage et on voit apparaitre en Europe occidentale un type humain
 ayant une morphologie tout a fait differente. "Son lieu d'origine
 nous echappe encore et quand il nous apparait, il est deja tres
 ancien, esquissant, dans sa repartition geographique, les grandes
 lignes du peuplement actuel" (Piveteau, 1962).

 Je n'ai pas encore etudie en detail la structure de la mandibule
 de ces Hommes, mais d'apres les donnes que j'ai il semble qu'une
 nouvelle robustesse se cree alors dans la region molaire et on
 peut dire aussi que l'arcade dentaire est plus divergente au mag
 dalenien qu'a l'aurignacien. (Ferembach et Combier). Encore
 une fois cela est tout a fait normal puisqu'a partir des Australo
 pitheques, cette arcade n'a fait qu'accuser cette divergence. Cepen
 dant le metissage etant probablement plus considerable a cette
 epoque, nous faisons face a des variations plus grandes, et ceci
 s'explique parce que nous avons alors des formes de crane et
 de face assez differentes et que selon nous, la morphologie de
 la mandibule depend de la forme cranienne et faciale.
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 Si nous voulions maintenant resumer les grandes caracteris
 tiques de Thominisation de la mandibule, nous pourrions faire
 ressortir quatre conclusions essentielles.

 1. L'evolution de la position des dents et de l'arcade alveolaire
 est differente de celle de la partie basilaire. Cette difference

 est definie par un retard evolutif de la partie alveolo-dentaire sur
 la partie musculaire.

 2. L'hominisation de la mandibule est caracterisee par un evase
 ment progressif de sa partie anterieure qui entraine un ecartement
 des branches horizontales.
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 Diagramme d'epaisseur. en projection des mandibules des diffe
 rents groupes fossiles etudies. A=Australopitheques; P?Pithe
 canthropiens; M=Mauer; N?Neandertaliens; K=Krapina.
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 EPAISSEUR DES MANDIBULES DE DIVERSES FORMES FOSSILES

 P2 Mx M2 Ms PrP2 P2~Mi MrM2 M2~MS cycle

 migratoire.

 P. crassidens 28 24.2 29

 P. robutus 23.4 23 28
 Plesianthropus 18.5 21 25

 A. prometheus 18.5 21 24.2 30

 Telanthropus 20.8 22 23

 Pithec. Sangiran 20 21.5

 Pithec B 17 19 23.5 16.4 16.5 17.2 20

 Sin. Gx 16.4 19.5 20 18.5 17.8 19.2 19.7

 Sin. H4 15.7

 Sin. H? 15.4 17 18  Sin. A2 15.4 15.7

 Atlanthr. Ill 20 19 23

 Antlanthr. I 19 20 21.5

 Mauer 19.3 19.6 20 23.5 19.2 19.4 18.5 21.4

 Antlanthr. II 16

 Quina Homo 9 16.5 16.5 18.2 20 Puymoyen 15 17 19 19(?)

 Marillac 17

 La Chapelle 17.3 18 16.3

 La Ferrassie 14.8 14.5 14.9 16.8

 * Les chiffres donnes ici sont essentiellement les valeurs trouvees par les auteurs sur la piece originale en question.

 Pour les Australopitheques ce sont les donnees inscrites dans les monographies de Broom et Robinson, von Koenigswald m'a fourni les valeurs des Pithecanthropus, Weidenreich celles des Sinanthropus, Arambourg celles des Atlanthropus, Schoe

 tensack a donne les chiffres pour Mauer et essentiellement Piveteau pour les Neandertaliens.
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 3. L'hominisation de la mandibule a commence a un stade pre
 australopitheque, ou les deux eonstituants de cette piece concor
 daient dans leur juxtaposition. II y eut deux migrations au moins
 dans revolution humaine: la premiere qui part de ce stade X et
 qui finit avec les Sinanthropes, la deuxieme qui debute avec les
 Atlanthropes pour se terminer avec les derniers Neandertaliens.

 4. II semble qu'il y ait un rapport entre la presence d'un bourrelet
 transverse superieur, la moindre accentuation du menton et les
 maximum de discordance migratoire. Inversement l'absence du
 bourrelet transverse va de pair avec une accentuation du menton
 et caracterise les debuts et les fins de migration.
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 Archaeology of the Tadoussac Area,
 Province of Quebec

 BY G.R. LOWTHER

 RESUME

 Les premier travaux archeologiques dans la region de
 Tadoussac ont ete effectues il y a quarante a cinquante ans
 pas Speck et Wintemberg. En 1959, 1960 et 1962 leurs travaux
 ont ete repris: des recherches ont ete entreprises sur les plages
 elevees des sites de Tadoussac et sur un site nouvellement de
 couvert a Pointe-a-Crapaud. Comme resultat de ces recherches
 une sequence culturelle de cinq occupations a pu etre suggeres.
 La premiere date approximativement du stade Chippewa
 Stanley, c. 3000 A.J.C., et probablement represente un retard
 culturel, celui d'une Paleo retention dans la periode archaique.
 Elle a ete suivie par deux autres stades archaiques, une occu
 pation Early ou Middle Woodland, et par un dernier stade
 proto-historique/Late et Final Woodland.

 This account is primarily one of work done under the auspices
 of the National Museum of Canada in 1959, and continued and
 expanded as a joint National Museum ? McGill University pro
 ject in 1960 and 1962. What began as an individual study of one
 situation developed into a more extensive programme of inves
 tigation into the archaeology of the North Shore St Lawrence
 area, with particular attention to the Archaic. This paper, itself
 an abridged and generalized version of a more full account, and
 dealing only with the Tadoussac area, represents, as it were, a
 starting position for the programme. As such it probably ?
 certainly ? raises more questions than it answers, and its principal
 purpose is to help pose the right questions and to help pose them
 in a valid form.*

 The purpose of the work, as initiated in its more limited
 form in 1959, was threefold. The material obtained at Tadoussac
 by Speck in 1915 and by Wintemberg in 1929, and reported on

 * The original version of this article was read as a paper at the North
 eastern Anthropological Conference held in Toronto in April 1962.
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 by them in their articles of 1916 and 1943 respectively (Speck
 1916: Wintemberg 1943), has for long been a problem in the
 archaeology of Northeastern North America, the problem being
 that most simply expressed as one of cultural identity. In 1959
 investigation of the sites worked by Speck and Wintemberg was

 made as a start to a re-assessment of the whole'Tadoussac Collec
 tion*, i.e., the material collected by Speck and by Wintemberg,
 that which it was anticipated would be collected in 1959 and
 that in the possession of local collectors. Certain areas were
 surveyed for new sites, and in 1959 and 1960 two such sites
 were the subject of limited excavation. Local collections were
 examined and connections made with various groups and individ
 uals interested in the archaeology of an area in which compar
 atively little work had been done.

 The material in the Tadoussac Collection comes mainly from
 sites located on raised marine beaches, in or close by the village
 of Tadoussac. The village is situated at the mouth of the Sague
 nay River at its confluence with the St Lawrence, some 180 miles
 down-river from Quebec City. There is at least one other site
 at Tadoussac which is distinct from those on the raised beaches.
 That site, in the village and on the present shore of the bay,
 is reputedly a historic Montagnais settlement. Since the latter
 part of the 19th century, however, a large hotel has stood upon
 it. Another, Iroquois, site mentioned by Wintemberg, located some
 3 miles north of Tadoussac, is now under the water of a reservoir.

 Wintemberg treated the raised beaches as an homogeneous
 unit, although he distinguished four beach levels. Speck had
 treated of only three levels. In the course of the work done
 in 1959, and to facilitate the re-investigation, a number of separate
 sites was distinguished. The distinctions thereby made did not
 constitute a merely theoretical imposition, as real differences were
 found to exist in the incidence of occurrence of artefactual
 material. Rather than being uniformly distributed along the
 beaches, the material is concentrated in particular localities, often
 more than a mile apart. It was decided further that only two
 main beaches could be distinguished ? at altitudes of 250' and
 400' above present sea-level ? and that the four beaches distin
 guished by Wintemberg were non-correlative with the main
 sequence, owing their differentiation to local fluvial action within
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 an embayment. The usefulness of their separate identification
 was at best very limited, and is now drastically reduced due to
 large parts of their surface having been altered or removed by

 modern construction activities.

 On the revised basis, seven sites were distinguished on the
 raised beaches. From those sites, a total of over four hundred
 artefacts was obtained, plus many more pieces of worked material
 and artefactual debris. In addition, a recorded collection of the
 relatively more sophisticated artefacts found at Tadoussac was
 obtained from Mrs R. Dewart. That collection was made some
 thirty-five years ago, before Wintemberg visited Tadoussac, and
 it had not been available to him for study. Local collectors have
 been active at Tadoussac for many years. They have, understand
 ably, concentrated on the more obvious and sophisticated arte
 factual material. Consequently, it is likely that the bias of the
 Tadoussac Collection as a whole, Le., the material obtained by
 Speck, by Wintemberg and in the 1959, 1960 and 1962 seasons, is
 not a completely true one. Because of the time at which it was
 collected, the Dewart material serves as a useful check in the
 situation.

 The raised beaches are a striking feature of the landscape at
 Tadoussac. Their surfaces are composed of sand and gravel, and
 in some places they are backed and fringed by high sand cliffs.
 Large areas of the beaches are bare of vegetation and they can
 be seen clearly from many miles away. However, the physio
 graphy of the North Shore St Lawrence has received very little
 attention, and the raised beaches at Tadoussac cannot readily be
 assigned to a particular geological phase. By extrapolation and
 comparison with known sequences in the related but admittedly
 distant Great Lakes area it seems likely that the higher, 400'
 beach, represents the post-Lake Algonquin stage, dated perhaps
 at 6000 B.C. On similar grounds, it might be that the lower,
 250' beach was formed at the end of the Chippewa-Stanley stage,
 i.e., about 300 B.C.1

 The vast majority of the artefactual material found on the
 Tadoussac beaches was resting on the present surface. On one

 1 Summaries of the Great Lakes sequences are to be found in Hough 1958.

������������ ������������ 



 30 G.R. LOWTHER

 site, that named the Lea Site, which has the best developed beach
 profile, the artefactual material was confined to what must have
 been the beach littoral when the sea level was at what is now the
 250' mark. On the other sites, the material was not linearally
 confined in its distribution, but it again occured principally on
 the surface. Although the beaches were formed by fluvio-marine
 action their surfaces have been greatly modified by aeolian action.
 In places the original depositional surface is buried under as much
 as 4' of wind-deposited sand, forming the "implement-bearing
 layer" described by Wintemberg. The artefactual remains, made
 of material foreign to the sites, are, however, still in situ relative
 to the physiographical aspect of the beaches.

 Typological examination of the material from the Tadoussac
 beaches suggests that some of the material may be of considerable
 antiquity, but there is also no doubt that more than one occupation
 is represented. The vast majority of the artefacts, both as
 collected in 1959 and by Wintemberg, are made of quartz or
 quartzite. Wintemberg did obtain a few objects made of slate,
 but in 1959 only one piece of that material was obtained, and
 that was unworked. The assemblage as a whole is a crude one,
 and contains a number of generalized types of tool. There is a
 large assortment of large and massive disc choppers, massive
 scraping planes and various kinds of scrapers, including some
 stemmed types. A large number of points, of various kinds, is
 included in the assemblage. The points include large, relatively
 slender types, triangular in cross-section and with un-worked
 bases; single-shouldered points or knives, bi-facially worked;
 leaf-shaped blade-points; and large, long and contracting-stemmed
 examples. All but two of the seventy-four points obtained in
 1959, representing 24% of the assemblage recovered in that
 season, are made of quartz or quartzite. One other type of point,
 that is of some further interest, is included in the assemblage. The
 type is one that might be described as "Mohave-like", the parallel
 being drawn on morphological rather than technological grounds.

 The range of artefacts in the assemblage as a whole is
 increased by numerous knives, many of them assymetrical in
 shape. The majority are made of quartz, although there are some
 made of quartzite. Hammerstones, celts and adzes of various
 types, including some made by a flaking technique, also occur.
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 A few cores from which blades had been struck were found, the
 ones in materials other than quartz being remarkable for their
 large size. Dulling and wear by wind-blown sand is a feature of

 many of the artefacts in the assemblage. No pottery was found
 on any of the beaches.

 Writing in 1943, Wintemberg concluded that all the beach
 sites were workshops, and no evidence to the contrary was
 obtained in the 1959, 1960 or 1962 seasons. There is a plethora
 of blanks, rejects and manufacturing debris on the sites. Negative
 evidence in support of the opinion that the sites were workshops
 is provided by the lack of any sign of domestic activity (although

 Wintemberg did find suggestions "that the workers occasionally
 had camped here" (Wintemberg 1943, p. 316). On the basis of
 typology alone, however, it is clear that some of the sites at
 least were used over a long period of time. It appears likely that
 successive aboriginal groups used for their own purposes the
 material taken to the sites by their predecessors, even if they did
 not import fresh material. The successive use of the sites does
 not appear to have been extensive, the artefacts of what are
 presumed to have been the later groups being far from numerous.
 In this connection, the activities of collectors, and their predilec
 tion for the more sophisticated forms, is pertinent.

 The material from the beach sites clearly represents at least
 two occupations. One of them might be classed as Middle or
 Late Archaic. The other (earlier) one is represented by far the
 most extensively in the assemblage, but its identity and affinities
 are by no means clear. That older element, represented by disc
 choppers, large scraping planes and scrapers, un-notched and
 un-stemmed projectile points (including those described as
 "Mohave-like"), is not precisely matched by any other assemblage
 in the Eastern part of the continent, or anywhere else for that
 matter. The younger element comprises stemmed and notched
 projectile points, celts and adzes, together with the few objects
 of slate, i.e., knives. On the evidence of mode of manufacture
 and continued occurrence of certain crude bi-faces, it is apparently
 developmentally connected, however tenuously, with the earlier
 assemblage, but is also well within the range of the Eastern
 Archaic. Resemblances between the Tadoussac material, partic
 ularly that representing the earlier occupation, and certain other
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 assemblages in the North-East have been commented on in the
 past. Thus certain artefactual elements in the assemblages found
 in Labrador, at Windy Tickle, Sharp Hill and Northwest Corners,
 are matched by some of the Tadoussac material (Strong 1930).
 There are also parallels between some of the Sheguindah material,
 particularly that coming from level 4 of that site (see Lee 1954,
 1955 and 1957), material from the Killarney site on Lake Huron
 (see Greenman 1943), and some of the Tadoussac elements. In
 none of these cases, however, are the parallels at all close, consis
 ting in the matching of certain individual traits rather than in any
 true chorological accordance. Of the assemblages mentioned,
 those from Labrador are perhaps the closest to that found at
 Tadoussac in terms of typology, chorology and mode of occur
 rence, the Labrador material also occurring as mixed samples and
 being found on aeolian-worked beaches. Rather surprisingly per
 haps, there is little resemblance between the Tadoussac material
 and that obtained by Rogers and Rogers in the Lake Mistassini ?
 Albanel area of central Quebec, excepting that both assemblages
 share what might be called a common crudity (see Rogers and
 Rogers 1948 and 1950: Rogers and Bradley 1953: Johnson 1948).

 The closest resemblance between the Tadoussac material and
 that from any other site is afforded by comparison with the
 assemblage from the Hornblower site in Massachusetts, reported
 on by Byers and Johnson (Byers and Johnson 1940). Again,
 there is a certain coincidence of occurrence in that the Hornblower
 material is a mixed sample and contains both an attributable
 Archaic component and another, presumably older, element, of a
 similar order to the older Tadoussac component, and similarly
 difficult to place in terms of cultural identity. Of the twenty-six
 artefactual types designated for the Tadoussac assemblage as a
 whole, i.e., comprising both occupational components, twelve,
 possibly fourteen, types are also present in the Hornblower
 assemblage. The proportional occurrence of artefactual types in
 the two assemblages is, however, rather different. In that part
 of the Tadoussac collection obtained in 1959, projectile points
 comprise 24% of the total assemblage ? for the collection as a
 whole the figure appears to be about the same, although it has
 not been precisely formulated. At the Hornblower site the
 corresponding figure is 61%. Even if the frequent duality of
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 knives and points is admitted, and the percentage of knives is
 added to that of points, the two groups together at Tadoussac
 constitute only 38% of the total assemblage. It must be admitted,
 however, that the proportional discrepancy in the occurrence of
 projectile points at the two sites relates principally to the respec
 tive younger components. Of the eight projectile point types in
 the Tadoussac collection which are distinguished as being part
 of the older component, six are found in the Hornblower assem
 blage. On the other hand, and in chorological terms, of the
 nineteen artefactual types, other than projectile points, distin
 guished at the Hornblower site, only six occur at Tadoussac:
 but those six are, again, identified with the older component. All
 but three of the artefactual types in the Tadoussac collection are
 found in the Hornblower assemblage, and two of those types
 belong to the younger component.

 The sum of these comparisons is that there is a considerable
 affinitty between the older components at Tadoussac and at the
 Hornblower site, but that that affinity is not sustained into the later
 period, except in so far as the younger components at both sites
 are representative of the Archaic. A further difference between the
 total assemblages is, of course, that Woodland material occurs
 in considerable amounts at the Hornblower site and is virtually
 absent from the Tadoussac collection. Some of the Woodland
 non-ceramic traits occurring in the Hornblower assemblage un
 doubtedly account for part of the discrepency between the younger
 components at the two sites, but not for all of it.

 The 'Mohave-like* points that comprise part of the Tadoussac
 collection are also found in the Hornblower assemblage. Their
 presence in the two assemblages is possibly an indicator of the
 cultural character of which the older components are represen
 tative. As the two components properly fall outside the range of
 the Archaic, contain points which are at least reminiscent of
 Palaeo-Indian forms, exhibit a general crudity of manufacture and
 lack of specialization which might be associated with a consider
 able antiquity, and are found, in the case of the Tadoussac
 assemblage, on an immediately post-glacial beach, they may
 represent a cultural stage and state where certain Palaeo-Indian
 forms and traditions were retained into what was in contiguous
 areas a true Archaic stage.

 2 Anthropologica
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 This hypothesis is reinforced by the circumstance of mixed
 component sample as it occurs on the Tadoussac sites. Material
 distinguished as representative of the older component occurs
 in the same frequency on the lower beach, relative to material
 of the younger component, as on the higher one. The implication
 of that circumstance is that all the material, both that labelled
 'older' and that labelled 'younger', was deposited after the young
 est beach was formed. If that beach does date from the Chippewa
 Stanley stage, then none of the artefactual material can be much
 older than 5000 years. In that case, if the peculiarity of the
 older components at both Tadoussac and the Hornblower site
 is in fact representative of devolved Palaeo-Indian traditions, then
 the two components do indicate a situation of cultural retention.

 It is obvious that the dating of the beaches is most important
 to the whole situation. The means by which that might be effected
 are limited. There is no real stratigraphy on the beaches and the
 possibilities of dating are dependent upon physiographical rather
 than stratigraphical phenomena. It is possible that malacological
 and microfossilar evidence contained in sand samples might be
 used in an attempt to construct a physical synthesis. The typo
 logical evidence is suggestive, but the suggestions might be
 improper.

 Although the sites located on the raised beaches constitute
 the principal archaeological manifestations in the Tadoussac area,
 other sites, in addition to the late Woodland and Montagnais
 sites, are known and have been investigated, even if in no more
 than a preliminary fashion. Many of those sites were first
 reported by Wintemberg, in the course of his extensive surveys
 along the St Lawrence (Wintemberg: reports on file in the
 National Museum of Canada). At Baie Ste Catherine, directly
 across the Saguenay from Tadoussac, there is a small blow-out
 in a situation matching that of the embayment beaches at
 Tadoussac, yielding debris material of the same order as that
 assigned to the earlier component at Tadoussac. There is also at
 Baie Ste Catherine the historically known site at Pointe aux
 Alouettes, investigated by Levesque in 1961 and reported by him
 to contain Point Peninsula as well as Late Woodland material
 (Levesque 1962). At a number of places small samples of both

 Late Woodland and Archaic material have been found, one of the
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 more interesting of these sites being that at Pointe a Cra'paud
 some thirty miles north of Tadoussac. It was discovered in 1959,
 and limited investigations were made there in that year and in
 1960 and 1962.

 The Pointe a Crapaud site is by the shore of the St Lawrence,
 in a grassed-over enclave on the rocky fore-shore, and is backed
 by wave-cut platforms and raised shore-lines. Like many spots on
 the North Shore, Pointe a Crapaud is locally reputed to be the site
 of a Basque sealing station. The whole question of Basque
 settlement in Canada is a controversial one. Undoubtedly, locally
 held tradition has been as strong a force in the ascription of
 Basque affinities as has material evidence of such settlement.
 The Pointe a Crapaud site is, however, undoubtedly a contact
 site. Considerable amounts of early European material were
 found there ? gun-flints, clay pipes etc. ? as well as a number
 of circular platforms of laid stone. The average diameter of the
 platforms is 3', and excavation of one of them revealed that it
 was some kind of pot-stand, possibly and even probably
 a sealing-vat.

 At least two prehistoric and one proto-historic, contact,
 occupations are represented on the site. In spite of a general lack
 of stratigraphy, the contact situation is well-attested by the direct
 association of aboriginal and European material at numerous
 places on the site. Furthermore, there is documentary evidence
 for the contact occupation, in the form of a journal written in
 1723 by a missionary named Pere Laure. Laurel account raises
 the possibility of an important line of investigation, in that, by
 his description the aboriginal population was Algonquin, whereas
 the pottery forming part of the assemblage of the contact
 component is a variant of Durfee Underlined, i.e., Onondaga ?
 Oneida Iroquois. These various factors combine to give the
 possibility of study of Algonquin ? Iroquois problems, utilizing
 the historical datum provided by the site and its attendant
 circumstances.

 The two prehistoric components are both Archaic. One of
 them, represented by, amongst other things, side-notched, straight
 based points, plano-convex adzes and celts, is characteristic of
 the Eastern Archaic and akin to the later Archaic component of the
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 Tadoussac beach sites. The other, artefacts of which are found
 on a wave-cut platform above and behind the site proper, is of
 a rather different character and by its occurrence on a higher
 shore-line is perhaps older than the other Archaic component.
 The assemblage includes large leaf-shaped blades and smaller
 varieties of the same, scrapers and distinctive end-blades, all
 made in a translucent quartzite. Numerous individual artefacts
 representative of these types have been found at places along
 the North Shore. The distinctive quality of the end-blades resides
 in their close similarity to Dorset examples, a circumstance which
 brings to the fore one of the principal possibilities of investigation
 in the archaeology of the North Shore. That possibility is, of
 course, that of possible connections between the Archaic cultures
 and the Dorset culture. There is also a possibility of connection,
 in another and more limited dimension, between the material
 found at Pointe a Crapaud and that found at Tadoussac. About
 a half-mile from the site proper at Pointe a Crapaud, on
 the wave-cut platform behind the fore-shore, a small sample of
 material representative of the early component on the Tadoussac
 beach sites was found.

 There is, then, at present, evidence for the existence of five
 occupations in the Tadoussac area ? the two Archaic components
 at Tadoussac itself, matched at Pointe a Crapaud: the other
 Archaic component with possible similarities to more Northern
 examples, found also at Pointe a Crapaud: an Early or Middle

 Woodland component indicated by the Point Peninsula material
 reported from Baie Ste Catherine: and the Late and Final Wood
 Ian d/proto-historic material.

 Future work in the area will probably be principally upon
 the Archaic components, but that likelihood is due as much
 to the interests of the persons concerned with the area as to the
 undoubted importance of the Archaic material itself. There is
 equally the possibility of most useful work being done on Wood
 land occupations of this, hitherto comparatively little known, area.

 And then, of course, there are always the Basques.

 Universite de Montreal
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 La differenciation des activites
 sexuelles et alimentaires

 (REPRESENTATIONS MYTHIQUES
 ESQUIMAUDES ET INDIENNES)

 PAR REM I SAVARD

 "Leurs yeux a tous deux s'ouvrirent; ils virent qu'ils etaient nus, et,
 ajustant ensemble des feuilles de figuiers, ils s'en firent des ceintures."

 GENESE, Chap. 3, vers. 7

 SUMMARY

 This article attempts an interpretation of a folk-tale, which
 occurs in at least twelve variants. Certain narrative elements
 of these variants (Eskimo and Indian) have parallels in South
 America as well as in Polynesia and in the eastern Mediterrean
 ? a recurrence which suggests that the so-called famous
 metamorphoses consistently dear to scholarly commentators,
 could indeed logically derive from the very organization of
 the mythic vision.

 INTRODUCTION

 Cet article se presente a titre d'essai d'interpretation d'un
 recit assez repandu chez les populations esquimaudes et indiennes.
 La premiere version fut trouvee dans une Collection publiee par
 le professeur Erik Holtved du Musee National de Copenhague
 (Holtved, E. 1951, pp. 166-172). Intitule La Femme-Renard et
 le Penis du Lac, ce recit avait ete enregistre sur disque au cours
 de Fautomne 1936, a Tetablissement d'Umanaq, siege adminis
 tratif du district de Thule (nord-ouest du Groenland). L'informa
 trice, une femme d'environ trente ans, se nommait AMAUNALIK.

 Le recit, declara-t-elle, lui avait ete transmis par sa grand-mere
 maternelle, ITUGSSARSSUAT, arrivee de Ponds Inlet (Cana
 da) en 1859 avec sa fillette TORNGE, mere de Tinformatrice.
 Cette meme AMAUNALIK enseigna a Paterson la plupart des
 jeux de ficelles nord-groenlandais. En conclusion de son etude
 portant sur cet art aux formes aussi codifiees, semble-t-il, qu'ephe
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 meres, l'auteur definit les motifs rencontres comme des survivan
 ces de la Culture de Thule (Paterson, T. 1949, pp. 5 et 62). Parti
 de la mer de Bering vers Tan mille de notre ere, ce mode de vie
 aurait traverse assez rapidement l'Arctique Central, pour atteindre
 le Groenland vers le XIIC siecle. Enfin, en ce qui regar
 de l'enquete folklorique de Monsieur Holtved, cette femme s'im
 pose par 1'importance de son apport; parmi les sept informateurs
 interroges, elle fournit, en termes de lignes, 52% de la collection.
 Ses textes sont toujours beaucoup plus longs que ceux des autres.
 Elle les dit sur un ton recitatif tres caracterise, ne manquant pas, a
 l'occasion, d'imiter la voix des divers personnages intervenant
 dans cette histoire.

 Ces quelques details sur la competence de cette femme en
 domaine d'art traditionnel et, surtout, sur les sources americaines,
 voire meme peut-etre thuleennes, de son savoir, suggeraient deja
 une certaine dispersion spatio-temporelle du recit rapporte a l'ar
 cheologue danois en 1936. Un rapide examen de la litterature
 ethnographique nous a effectivement permis de trouver onze
 variantes, dont sept esquimaudes et quatre indiennes. Les premie
 res se repartissent entre la cote orientale du Groenland et la region
 du fleuve Mackenzie. Quant aux textes indiens, on les a decou
 verts: 1. a quelques deux cents milles au sud de la Baie James,
 2. dans la partie meridionale du district de Mackenzie, au nord
 de la province d'Alberta, 3. pres du fort Vermilion, en Alberta,
 4. dans Test du Wisconsin, aux environs de Green Bay. Nous
 serions done en presence d'une aire qui se deploie sur cent degres
 de longitude (du 35e au 135e a l'ouest du meridien d'origine)
 par trente-trois de latitude (du 44e au 77e de l'hemisphere
 boreal). Du point de vue chronologique, ces observations concer
 nent une periode de soixante-six ans (de 1880 a 1946). Le
 tableau I fournit des informations sur 1'idiome, le lieu et la date
 de chacune de ces variantes. Si la version d'AMAUNALIK
 (District de Thule, 1936) n'y apparait pas, c'est que, pour des
 raisons methodologiques indiquees plus bas, elle sera consideree
 comme texte de base. Les variantes seront designees par le
 numero correspondant en chiffres romains (Cf. tableau I). Pour
 eviter toute ambigui'te quant a la nature de l'analyse proposee,
 il faut insister sur le caractere sporadique de cette distribution;
 c'est la une des raisons qui interdisent tous commentaires affir
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 matifs sur le centre de diffusion et les itineraires empruntes par
 ce recit. A Yexception des variantes II, VII, X et XI, qui ne
 contiennent d'ailleurs que quelques sequences du texte de base,
 ce dernier est le seul pour lequel nous disposons d'une transcrip
 tion phonetique et d'une traduction juxta-lineaire. En conse
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 Carte: LES VARIANTES
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 quence, il devra retenir notre attention de facon toute speciale.
 Avant de passer a ranalyse elle-meme, il convient de presenter
 un resume aussi bref que fidele de la version privilegiee, ainsi que
 des precisions sur les variantes annoncees. A la suite de l'analyse,
 on trouvera quelques references renvoyant a differentes aires
 culturelles.

 RESUME DU TEXTE DE BASE1
 Premiere sequence:

 Un couple vivait seul. Comme c'etait l'ete, le mari partait souvent
 en kayak. Durant ces absences, la femme prit l'habitude d'aller se pro
 mener. Au retour du mari, la tente etait toujours vide. Simulant un
 jour un depart pour la chasse, l'homme se cacha derriere un monticule
 afin d'epier son epouse. Comme elle quittait le domicile en direction de
 l'arriere pays, il la suivit sans se faire voir. Arrivee pres d'un lac, elle
 s'approcha du rivage en prononcant trois fois le mot penis. Aussitot un
 immense penis emergea du lac et copula avec la femme. Degoute du
 spectacle, le mari revint a son kayak sans meme signaler sa presence.
 Ce jour-la, il derneura absent tres longtemps.

 Deuxieme sequence:
 A son retour, la femme etait deja a la maison. II se rendit aussitot

 au lac et y repeta l'appel de son epouse. Quand apparut le membre
 geant, il le tua, l'emporta au logis et profita du sommeil de sa femme
 pour le faire cuire. Ceci fait, il l'eveilla en disant: "Void ta nourri
 ture!" Cette viande lui paraissant exquise, elle voulut en connaitre la
 nature. "C'est le penis de ton amant!", lui declara-t-il. Cessant alors de
 manger, elle s'etendit sous une couverture. Son mari sortit pour ramas
 ser diverses especes dinsectes, qu'il vint ensuite placer sous la couverture
 de sa femme. Apres avoir devore cette derniere, les insectes furent
 brules par le mari. A la suite de ces evenements, le chasseur se remit a
 partir en kayak, trouvant a son retour une tente toujours vide.

 Troisieme sequence:

 Un jour, il decouvrit cependant de la viande bouillie encore fumante,
 ses bottes reparees et ses bas seches. Et il en fut ainsi les jours suivants.
 Pour connaitre la responsable de ces bienfaits, il se cacha de nouveau
 derriere un monticule. Au bout d'un certain temps, il apercut une magni
 fique femme qui s'avancait vers la tente. Elle portait le chignon. Quand

 1 La segmentation en sequences nous est imputable.
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 il voulut l'approcher, elle disparut. II parvint un jour a l'enfermer dans
 la tente; c'etait une tres jolie jeune fille. Elle se refugia sur la plate
 forme, le long du mur arriere (le lit). II se rendit alors compte qu'il
 s'agissait d'un renard, dont la queue tenait lieu de chignon. II en fit son
 epouse. Elle se comporta envers lui comme s'il etait son mari. Aussi
 reprit-il ses voyages en kayak.

 Quatrieme sequence:

 A l'approche de l'hiver, ils partirent pour rencontrer des gens. Par
 venus ainsi chez un couple forme d'une femme-lievre et d'un homme
 excrement, ils etablirent des relations d'echange d'epouses. L'humain et
 la femme-lievre dormirent ensemble, tandis que la femme-renard et
 l'homme-excrement se retirerent dans le corridor, qu'on ferma d'une
 grosse pierre. Avant de s'endormir, la femme-renard eut cette remarque:
 "Quelle odeur d'excrement!" Son nouveau partenaire lui repondit:
 "Puanteur de renard!" Insulte, le renard s'enfuit par la porte. Au meme
 instant, Thomme-excrement et la femme-lievre devinrent respectivement
 veritable excrement et veritable lievre. De nouveau, le chasseur se trouva
 seul.

 Cinquieme sequence:
 II decida de retrouver son epouse enfuie, dont la piste etait humaine

 d'un cote, animal de l'autre. Cette course le conduisit a l'entree d'un
 genre de petite caverne, ou il etait evident qu'elle s'etait refugiee. S'y
 etant un peu avance, il lui ordonna de venir. Diverses especes d'insec
 tes sortirent tour a tour, s'offrant a la place de l'ancienne epouse. II
 refusa et decida d'entrer. Un vers l'apostropha en ces termes: "Celui
 qui m'a jadis roussi, brule, tirons au bras avec lui!"2. II s'agissait bien
 des insectes qu'il avait autrefois detruits par le feu, apres leur avoir
 donne sa femme en pature. Le renard s'etait refugie chez eux.

 VARIANTES ESQUIMAUDES

 1 ? Parmi les variantes ci^dessous rapportees, la plus fidele
 correspond au chiffre V du tableau I (Rasmussen, K. 1929, pp.
 221-224). Elle est intitulee VEsprit du Lac qui fut VAmant d'une

 2 II semble etre ici question d'une sorte d'epreuve physique, evoquant
 certaines observations faites chez les Esquimaux du Cuivre. " ...lorsque des
 fiances sont separes par les circonstances et que la jeune fille en epouse un
 autre, le premier... (vient) faire valoir ses droits au cours d'un exercice de
 force qui le mettra aux prises avec son rival; chacun tiendrala fille par un
 bras et tentera de l'attirer vers lui. Le plus fort en sera l'epoux" (RAS
 MUSSEN, K. 1932, p. 44).
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 Femme. On y retrouve les cinq sequences deja reperees. Rap
 pelons que la grand-mere d'Amaunalik avait appartenu a une
 communaute igloulikoise. Sur certains points, cependant, cette
 version est plus explicite. Ainsi, au moment du repas, la femme
 eut avec son marie cet echange de phrases:

 Lui: "Que manges-tu?"

 Elle: "Je ne sais pas".
 Lui: "C'est le penis de ton amant!"

 Elle: "Pas etonnant que ce soit si bon!"

 Lui: "Que crains-tu le plus, le couteau ou les asticots?"

 Elle: "Le couteau, car on peut toujours manger les asticots!"

 Au cours de l'analyse, nous reviendrons sur la raison avancee
 pour justifier ce choix. Apres ce dialogue, le mari sortit et revint
 avec une mitaine pleine d'asticots. II etendit une peau sur le sol
 et ordonna a son epouse de s'y asseoir nue. Elle refusa de se
 devetir, retenant entre ses cuisses les pans de sa tunique. L'hom
 me fut oblige de les couper. Quand elle fut nue, il lui langa les
 insectes qui penetrerent par le nez, la bouche et les autres ouver
 tures du corps. Retenons 1'absence de specificite des organes,
 en fonction de l'alimentation (La femme avait souhaite manger
 les insectes). Apres ce meurtre, le mari deeouvre qu'en son
 absence une femme voit aux vetements et a la cuisine. Avant
 d'entrer dans la maison, la femme-renard se depouille de sa four
 rure, qu'elle etend au soleil en vue de la faire secher. Quant au
 couple avec lequel il y eut echange d'epouses, il etait ainsi forme:
 le male etait un corbeau, tandis que son epouse se presentait sous
 forme d'excrement de chien. Quand l'oiseau se plaignit de l'odeur
 d'urine impregnant la maison, le chasseur lui fit promettre de ne
 jamais mentionner la chose en presence de sa femme. Le corbeau
 n'en lanca pas moins un jour cette boutade: "Quel odeur de
 renard!" La femme se mit a pleurer, sortit de son sac une peau
 de renard, l'assouplit avec ses dents, rendossa et partit. L'oiseau
 ideclara alors: "De mon hote, j'ai fait un veuf!" Ce dernier
 repondit: "Qa sent la erotte de chien ici!" Comme pour le texte
 de base, le chasseur suivit la trace de son epouse. Cette piste
 mi-humaine mi-animale le conduisit dans une maison d'un village
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 voisin. Quand il s'approcha d'elle, elle s'enfuit. Pour qu'elle
 reste a ses cotes, il posa sur elle son doigt humecte de salive3.

 2 ? Par rapport au texte de base et a la variante igloulikoise
 (V), les six autres versions esquimaudes ne concern ent que quel
 ques unes des cinq sequences. La variante VII, intitulee HSU
 GLIGOQ (Le Penis de la Terre), correspond a la premiere et
 a une portion de la seconde. En voici un tres bref resume:

 Tandis qu'un homme va chasser le phoque, son epouse se retire
 dans la montagne. La elle entendit un jour ce refrain: "Penis de la
 terre, montre-toi!" Elle vit ensuite un penis sortir du sol et s'approcher
 d'elle en rampant. En se devetant, elle chanta elle-meme le refrain. Ils
 eurent alors des rapports sexuels. Voyant que le phoque n'etait jamais
 depece, le mari soupconna quelque chose. S'etant rendu un jour sur les
 lieux, il entendit le refrain du monstre, son rival. L'apercevant qui ram
 pait sur le sol, il le tua. Le sang, repandu sur la terre, est a l'origine
 d'une espece de petits fruits sauvages rouges. (Ostermann, H. 1942,
 pp. 128-129)

 Cette version se termine done par le meurtre du rival, sans
 que ce dernier soit explicitement mange par la femme. Notons
 cependant qu'il se transforme en fruits comestibles.

 Les variantes I (Rasmussen, K. 1908, pp. 167-168), II
 (Holtved, E. 1951, pp. 172-174) et VI (Jenness, D. 1924, p. 76a)

 ne debutent qu'a la troisieme sequence, au moment de la rencontre
 de la femme-renard. Toutefois, dans les deux premiers textes, on
 trouve quelques references aux evenements anterieurs. Ainsi, la
 variante I les reporte a un lointain passe; conservant le souvenir
 d'avoir jadis ete brules par le chasseur, les insectes rencontres
 dans la caverne lui en gardent une profonde rancune. Quant a
 la variante II, il y est dit qu'avant de connaitre cette femme
 renard, le chasseur avait deja ete marie a une femme dont l'amu
 lette etait precisement un renard. A ce sujet, le texte est explicite;
 cette nouvelle epouse n'est que l'amulette de la premiere, morte
 dans des circonstances non rapportees. La continuite est ainsi
 posee entre les deux mariages. Enfin, cette variante II, comme
 c'etait le cas aussi de la variante VII, souligne que la femme
 renard enlevait toujours sa peau pour la faire secher.

 3 Certains autres mythes esquimaux mentionnent aussi les vertus "alour
 dissantes" de la salive.
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 3 ? Sur la cote Est du Groenland, on a trouve deux courts
 textes se rapportant a ces evenements. lis ont pour titre Les
 insectes voulant epouser un Celibataire et Le Celibataire qui
 epousa un Renard. Ce sont les variantes III et IV (Rasmussen,
 K. 1908, pp. 326-332). Malheureusement, au moment de rediger
 cet article, nous ne disposions pas de ces reeits, que nous avons
 cependant deja examines.

 VARIANTES INDIENNES

 /. Variante VIII (Informateur Ojibwa)
 Un couple vivait dans un wigwam d'ecorce. Desireuse de tromper

 son mari avec un autre indien, la femme fit un trou dans le mur, pres
 de son lit. Ainsi put-elle faire l'amour avec son amant qui se trouvait
 a l'exterieur. Soupconnant quelque chose, le mari ordonna a sa femme
 de lui ceder sa place pour dormir. Une fois installe pres du mur, il
 coupa le penis du rival et, le lendemain, l'emporta a la chasse. Au cours
 de ce voyage, il tua un orignal dont il prit le bout de Tintestin. Coupant
 ensuite le membre en morceaux, il le melangea avec de la graisse et en
 fit un genre de saucisse fumee. De retour au camp, il en fit manger a son
 epouse, apres quoi il lui declara: "Tu as mange le penis de ton amant!"
 (Speck, F.-G. 1915, p. 73).

 Notons une remarque de Speck au sujet du mets en question:
 "This intestine sausage is a great delicacy among the Indians"
 (Speck, F.-G. 1915, p. 73, note 1).

 2. Variante IX (Informateur Menomini)
 Ce recit (Skinner, A. & Satterle, J.-V. 1915, p. 453) est a

 toutes fins pratiques le meme que celui raconte par rinformateur
 Ojibwa. Ii n'en differe que par le fait que le mari trompe se
 contente de tuer le rival en lui coupant le membre viril, sans qu'il
 soit question du repas consecutif. Le lendemain de ce meurtre,
 cependant, on deeouvrit une trainee de sang entre la tente et
 l'endroit ou le malheureux etait alle mourir. S'il s'agit-lia d'une
 reference aux fruits rouges (cf. Variante VII), elle est peu
 explicite.

 3. Variante X (Informateur Tchippewayan)
 Le titre de ce recit est La Femme-Serpent:

 Pendant que son mari chassait, une femme avait l'habitude d'aller
 ramasser du bois de chauffage. Durant ces promenades, elle se rendait
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 aux pieds d'un gros arbre fruitier, dont le tronc creux abritait des ser
 pents. Elle avait des rapports sexuels avec les reptiles. Le mari se
 rendit sur les lieux et tua les serpents. II en fit ensuite cuire le sang,
 qu'il offrit a son epouse. Apres le repas, la femme se rendit a l'arbre
 et decouvrit le carnage dont etait responsable son epoux. Pour ce
 dernier, elle souhaita alors la mort. Ce fut cependant son mari qui lui
 arracha la tete d'un coup d'hache. La tete coupee continua a grimacer
 et poursuivit 1'homme dans ses voyages. Pour se defaire de ce spectre,
 il lui fendit le crane, d'ou sortit une nuee de moustiques. Ce fut-la
 l'origine de cette calamite (Petitot, E. 1886, pp. 407-410. Le texte et
 la traduction litterale se trouvent dans Petitot, E. 1888, pp. 561-565).

 4, Variante XI (Informateur Beaver)

 II s'agit d'un tres court recit, intitule YOrigine des Mousti
 ques.

 Une mauvaise femme grondait toujours son mari, allant meme
 parfois jusqu'a le battre. Quand elle mourut, on la laissa sans sepulture.
 Longtemps apres ce deces, des gens vinrent a passer en ce lieu. Ils
 apercurent ses os. Son mari, qui etait du groupe, brisa le crane, d'ou
 s'echapperent les premieres mouches (Goddart, P.E. 1917, p. 356).

 ANALYSE

 Les cinq sequences ci-dessus mentionnees peuvent etre re
 groupees en deux tableaux, a savoir les mariages successifs du
 chasseur. Quelques versions traitent des deux moments, tandis
 que d'autres se limitent au premier ou au second. Dans ce der
 nier cas cependant, comme nous l'avons deja indique, l'union
 anterieure est parfois evoquee de facon plus ou moins explicite.

 Premier mariage (Sequences 1 et 2)

 La femme trompe son mari avec un individu toujours iden
 tifie, d'une facon ou de l'autre, a un organe sexuel male. Pour le
 texte de base et la variante V, il s'agit d'un immense penis
 aquatique. La variante VII fait etat d'un monstre identique,
 quoique terrestre. Au cours des variantes VIII et IX, le rival
 n'apparait en fait que sous l'aspect de son membre viril faisant
 irruption a travers le mur d'ecorce. Finalement, a la variante X,
 nous le retrouvons sous la forme d'un serpent. Le commun deno
 minateur morphologique de ces images evoque une incorporation
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 integrate par la partenaire sexuelle. C'est la reaction du mari
 trompe qui permet de saisir le sens de cette etrange representation
 du rival. Au texte de base et a la variante V, ce dernier est
 trans forme en viande cuite, alors que la variante VII parle de
 fruits comestibles. Quant aux variantes VIII et X, il s'agit res
 pectivement de saucisse fumee et de sang bouilli. Cet aliment
 sexuel est ensuite offert a l'epouse. Le mari substitue ainsi une
 absorption buccale a l'absorption vaginale du debut, Yabsorbant
 et Yabsorbe demeurant les memes. Ce qui semble pose, par ces
 deux premieres images, ce serait une certaine confusion des acti
 vites alimentaires et sexuelles.

 Apres ce repas ambigu, la femme meurt de diverses facons
 selon les variantes. Lorsqu'il est decrit, le deces apparalt comme
 etroitement relie aux insectes. Ils la devorent (Texte de base)
 ou encore s'echappent de son crane fendu (Variantes X et XI).
 C'est le moment de revenir a la variante V, ou la coupable avait
 prefere les insectes au couteau. "On peut toujours les manger!",
 avait-elle ajoute. Effectivement, elle les absorba par tous les
 orifices de son corps et, pour avoir donne trop d'extension au
 verbe manger, elle fut elle-meme devoree de l'interieur. Alors
 que son partenaire se definissait comme un trop mange, cette
 femme se caracterise par le fait qu'elle est trop mangeuse, le mot
 trop evoquant ici la confusion des activites sexuelles et alimen
 taires. De plus cette mort n'est que transitoire. La femme revivra
 par la suite sous forme de femme-renard ou encore de spectre.
 Ainsi, a partir d'un stade ou se confondent l'alimentation et la
 sexualite, deux tendances se dessinent: on tente de transformer
 le rival en aliment et d'exterminer sa partenaire. Enfin, cette
 emergence progressive de la mort et de l'aliment semble percue
 en relation avec lapparition de deux phenomenes d'un ordre
 different: les techniques culinaires et vestimentaires. Examinons
 plus attentivement ces deux points.

 La femme, apres avoir avale son partenaire, prend conscience
 de sa nudite. On la voit alors se cacher sous les couvertures
 (Texte de base) ou encore refuser de se devetir (Variante V).

 Quant a l'art culinaire, il se traduirait par l'etonnement ravi de
 la femme degustant le plat prepare par son mari. A la variante

 VIII, nous l'avons deja mentionne, il s'agit d'un mets national
 (Saucisse fumee). Notons que la femme est en quelque sorte
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 etrangere a cette experience, puisque le repas fut prepare par
 1'homme. Au second tableau, nous la retrouverons en meilleure
 possession de ces techniques vestimentaires et culinaires. Ainsi,
 a la mort et a l'aliment semblent correspondre deux faits de cul
 ture materielle. Que la cuisine soit pendante de l'alimentation,
 cela allait un peu de soi. La relation entre la mort et le vetement
 est moins evidente. Cependant, pour plusieurs peuples alta'iques,
 le besoin de vetements qui defavorise 1'homme par rapport a
 l'animal, decoule d'une faute originelle. Depuis, il y a la maladie
 et la mort (Harva, Li. 1959, pp 83 et 9)

 Second mariage (Sequences 3, 4 et 5)

 Comme nous l'annoncions plus haut, des progres sont main
 tenant accomplis sur le plan des techniques materielles. Ce sem
 ble bien etre la le sens des images ou la seconde epouse, avant de
 penetrer dans la tente, se depouille de sa fourrure pour la faire
 secher au soleil et, avant d'en sortir, mache la peau de renard
 qu'elle doit endosser. C'est a ce moment-la aussi que le chasseur
 deoouvre, a son retour, des vetements parfaitement entretenus
 (Bas et bottes seches) ainsi que des repas tout prets (Viande
 fumante). L'evocation du chignon (Texte de base) trouve peut
 etre ici sa signification. On sait qu'il s'agit-la de la coiffure
 traditionnelle de l'esquimaude du Groenland. Toutefois, certai
 nes observations laissent a penser que cette coutume fut jadis
 plus repandue. Un informateur Netsilik (Peninsule de Boothia,
 Arctique Central) disait a Rasmussen: "Parfois nous apercevons
 comme un second soleil tout pres du premier; alors nous disons
 que le soleil installe son ruban de chignon... La femme-soleil
 porte-t-elle ses cheveux en chignon? Nous l'ignorons, tout comme
 nous n'avons jamais entendu parler que des femmes aient adopte
 ce genre de coiffure. Peut-etre en fut-il ainsi dans le passe. Si
 oui, nous l'avons oublie" (Rasmussen, K. 1931, p. 211). A pro
 pos de la divinite esquimaude Sila, connue chez les Netsilik sous
 le nom de Narssuk, un informateur de cette communaute raconta
 un recit ou il est aussi fait mention de ce type de coiffure (Ras
 mussen, K. 1931, p. 230). D'autre part on sait, au moins pour le
 Groenland, que le chaman lors de son voyage rituel aupres de la
 deesse sous-marine Sedna, tente d'attirer les faveurs de cette
 maltresse des mammiferes marins en lui refaisant son chignon.
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 Privee de ses bras a la suite des evenements qui presiderent a son
 destin de divinite, Sedna doit compter sur le chaman pour cette
 tache. De toutes facons, connexe a la notion de vetement, cette
 technique du corps vient accentuer la representation de l'acqui
 sition de la culture materielle, au meme titre que la cuisine et le
 vetement proprement dit.

 Quant a l'apparition meme de cette femme-renard, elle indi
 que que la mort de la premiere epouse avait bien ete temporaire.
 Certaines versions sont explicites a ce sujet (Continuity par le
 moyen de l'amulette). La plupart cependant le soulignent impli
 citement par l'image des insectes qu'on retrouve aux deux extre
 mites de l'histoire. Cette mort temporaire signifie que l'epoque
 actuelle, celle de la vie breve comme dirait M. Levi-Strauss, n'est
 pas encore arrivee.

 Dans le cadre d'un echange d'epouses, avons-nous vu, cette
 femme-renard s'apprete a entrer en rapport avec un homme
 excrement, image inversee de l'ancien partenaire-aliment. Ceci
 vient poser le terme du processus alimentaire, encore cependant
 plus ou moins confondu a la sexualite: apres avoir mange un
 organe sexuel male, la voila qui se prepare a copuler avec un
 excrement. D'apres la variante V, rechange de conjoints la met
 en presence d'un corbeau, espece souvent percue en Amerique
 du Nord comme se nourrissant de charogne ou d'excrement. Dans
 ce cas particulier, le representant de cette espece est effectivement
 marie a un excrement de chien. Tout ce second tableau se deroule
 sous le signe de la sociabilite: ne debute-t-il pas par une course
 du couple solitaire vers d'autres humains? En fait, ces deux
 tableaux (Les mariages) s'articulent sur ralternance saisonniere.
 Le premier correspond a Tete (La tente), tandis que le second
 debute a rapproche de l'hiver. Or on sait que ces saisons sont
 marquees differemment, en fonction de l'intensite de la vie com
 munautaire esquimaude, l'hiver representant un maximum. Ainsi,
 parallelement a remergence progressive des faits biologiques et
 technologiques, il semble y avoir celle de phenomenes plus speci
 fiquement sociaux.

 Quoiqu'il en soit, toutes ces evolutions trouvent leur terme a
 roccasion de ce qui apparait comme un court-circuit d'ordre
 olfactif: apres s'etre reciproquement accuses de repandre une
 mauvaise odeur, la femme-renard et rhomme-excrement devinrent
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 respectivement renard veritable et excrement veritable. Ce fai
 sant, la premiere annule sa reincarnation, tandis que le second,
 par sa metamorphose completee, met en branle le processus nutri
 tif. Que signifie plus precisement le destin de cette femme deve
 nue successivement femme-renard, puis simplement renard? Le
 passage du premier au second temps ayant ete interprets comme
 l'emergence d'une mort temporaire, le troisieme ne peut que nous
 faire acceder a la mort definitive (Vie breve). Comme l'excre
 ment exige un aliment, la mort appelle les activites de reproduc
 tion. Ainsi, l'ambiguite orginelle du verbe manger a fait place a
 des activites specifiques: reproduction et alimentation. Que ce
 probleme se denoue en un registre olfactif, il n'y a la rien d'eton
 nant; la mauvaise odeur evoque la putrefaction, laquelle nous ren
 voie a la vie breve nouvellement apparue. A ce sujet, il n'est pas
 sans interet d'apprendre qu'un mythe Ofaie (Bresil) "...attribue
 1'apparition de la mort a la puanteur d'un homme-mouffette ... qui
 fut successivement change en cet animal" (Levi-Strauss, CI. 1964,
 p. 162). Finalement, il faut souligner que cette nouvelle venue,
 la Mort, s'accompagne souvent de l'origine de l'hostilite des
 moustiques. Ainsi, dans ces representations, le paradis perdu
 semble se definir comme un lieu ou ce fleau, tout autant que la
 vie breve, etait inconnu. Le tableau II fait etat d'une tentative de
 formalisation des relations inter-images degagees au cours de
 cette analyse.

 CONCLUSION

 Si ce recit insiste sur l'emergence d'une dichotomie biologi
 que, nous avons vu qu'il ne manque cependant pas d'en indiquer
 certains corollaires technologiques, voire meme sociologiques. Or
 ganise selon un modele evolutioniste, il nous renvoie a une epoque
 mythique, ou les donnees de l'univers discontinu actuel etaient
 plus ou moins confondues en ce chaos originel si souvent signale
 par les mythographes. De la a poser une correlation entre la
 culture de ses auteurs et la nature humaine, il n'y a qu'un pas que
 les primitifs ne sont certainement pas seuls a avoir parfois franchi.
 Quoiqu'il en soit, l'economie meme d'un tel schema implique une
 autre notion, connexe a celle de chaos originel, a savoir celle de
 metamorphose. Commentant l'ceuvre de Lucien Levy-Bruhl, M.
 Cazeneuve pouvait ecrire: "Le monde mythique se caracterise
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 TABLEAU II

 LES ACTIVITES SEXUELLES ET ALIMENTAIRES
 (Differenciation progressive et ses corollaires)

 I Indifferenciation
 II Semi-differenciation

 III Differenciation

 vie
 communautaire

 ACTIVITES ACTIVITES
 SEXUELLES ALIMENTAIRES
 1----1 m l-1

 I hostilite
 I des insectes J

 \ t X ! mort >N. i
 definitive ^^^y\ ^"V,^ '

 (renard-veritable) ^S^ | ^?w (excrement I X^ I ^*s. veritable) I ^/^ echange ^Sw I I ^^^ d'epouses ^X^ i
 ^^^ l recherche J ^V^ ^ \ d'humains i ^r

 mort j excrement temporaire J I (hoe-excrement) y hiver .
 (femme-renard)^ f J
 insectes dociles ^?^"^*,sv i

 entretien chignon^ /"" * ?* absorption ^ - *" "*\ du corps * queue *"" / ? vaginale buccale \

 vetement < _vet nudite I part T * penis | cuisson_^.?i?c*ri? ^ peau percue * male A \ aliment '"appreciee ^cmsme
 _i

 act sex. as act. alim..

 9

 par la fluidite des images et les metamorphoses" (Cazeneuve, J.
 1963, p. 48). On salt toutefois mieux, aujourd'hui, que si les
 productions des primitifs ont paru incoherentes, enfantines, fan<
 tastiquies ou absurdes (selon l'ideologie du commentateur), cela
 tient en grande partie au fait que l'attention s'est portee beaucoup
 trop sur chaque image prise isolement, au detriment des relations
 inter-images. Cependant, nous venons de le verifier, si les
 metamorphoses FEMME/FEMME-RENARD/RENARD et
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 HOMME/HOMME-EXCREMENT/EXCREMENTsignifient
 finalement l'origine des activites de reproduction et d'alimenta
 tion, c'est que ces deux images s'opposent a une troisieme, qui
 avait pose un rapport d'identite entre le partenaire sexuel et
 l'aliment. Que la signification puisse ainsi tenir beaucoup plus
 aux rapports qu'aux images, cela ressort en toute evidence du fait
 que la meme reflexion pourra etre vehiculee par des ensembles
 d'images differents. II y a done, entre 1'image mythique et sa
 signification, un rapport plus ou moins arbitraire, analogue a
 celui que De Saussure avait pergu entre le signifiant et le signifie
 linguistique (Saussure, F. De, 1962, pp. 100 et 102). C'est sur
 cette analogie que repose en grande partie l'effort de M. Levi
 Strauss, lorsqu'il tente d'expliquer les systemes de pensee des
 peuples archaiques.

 Par ailleurs ce motif penien semble avoir des resonnances
 meridionales. Petitot en voyait un indice dans l'arbre fruitier
 mentionne a la variante X, et inexistant dans la region du Grand
 Lac des Esclaves. L'Amerique du Sud a effectivement livre des
 structures etrangement semblables a celle que nous avons degagee
 dans cet article. A titre d'exemple, voici deux recits recueillis au
 Bresil. Les informateurs appartenaient respectivement aux grou
 pes Munducuru et Tenetehara.

 UEpouse du Serpent

 "Une femme avait un serpent pour amant. Sous pretexte de cueillir
 des fruits de sorveira (Couma utilis), elle se rendait chaque jour dans
 la foret, pour rencontrer le serpent qui habitait precisement un tel arbre.
 Ils faisaient l'amour jusqu'au soir et, quand le moment etait venu de se
 quitter, le serpent faisait tomber assez de fruits pour que la femme rem
 plisse son panier. Pris de soupcons, le frere epie sa soeur, qui est
 enceinte. Sans apercevoir son amant, il entend celle-ci crier au milieu
 de ses ebats: "Ne me fais pas tellement rire, Tupashehebe (Nom du
 serpent); tu me fais rire si fort que j'en pisse!" Finalement le frere
 voit le serpent et le tue... Plus tard, le fils que la femme eut du serpent
 vengea son pere" (Levi-Strauss, CI. 1964, p. 132).

 Activites alimentaires et sexuelles se confondent tant sur
 l'arbre, porteur de fruits et de serpent, que par l'lncorporation
 integrate de ce dernier. Tout comme la mort appelle la reproduc
 tion, l'urine, jouant vraisemblablement ici un role analogue a
 celui de l'excrement, exige l'alimentation.
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 La Vie Breve

 "Le premier homme, cree par le demiurge, vivait dans l'innocence
 bien qu'il possedat un penis toujours en erection et dont il essayait
 vainement de provoquer la detumescence en l'arrosant de soupe de
 manioc. Instruite par un esprit aquatique (subsequemment castre et tue
 par son mari) la premiere femme appris a celui-ci comment ramollir son
 penis en se livrant au coit. Quand le demiurge vit le penis flacide, il
 se mit en colere et dit: "Desormais, tu auras un penis mou, tu feras
 des enfants, et puis tu mourras; ton enfant grandira, il fera aussi un
 enfant, et il mourra a son tour" (Levi-Strauss, CI. 1964, p. 163).

 Ici, la confusion des activites sexuelles et alimentaires se
 deeele dans l'erreur du premier homme, qui substitue la soupe de
 manioc au coi't. Nous retrouvons aussi le monstre aquatique et
 sa partenaire, le meurtre du rival et 1'origine de la mort.

 Si, a ces deux recits, on ajoute la relation Ofaiee (Mauvaise
 odeur ? metamorphose (mouffette) ? mort), on constate le
 peu d'effort qu'il suffirait de deployer pour integrer ces recits
 sud-americains au corps de variantes du motif penien esquimau.
 Empruntant aux mythes eux-memes leur schema evolutift doit-on
 interpreter leurs similitudes en fonction d'un stade ou les diverses
 cultures americaines n'avaient pas encore atteint leur specificite
 actuelle? Dans ce cas, on pourrait s'attendre a retrouver de sem
 blables debris mythiques dans l'Ancien Monde. II n'etait pas
 necessaire de placer un verset biblique en tete de ce travail pour
 sentir les rapports d'isomorphisme entre notre recit et celui de la
 Chute Originelle. D'autre part, en Polynesie, chez les Tikopia
 deerits par Firth, on retrouve des motifs identiques. L'un d'eux
 nous montre une femme qui, d'un seul coup, trompe son mari tant
 sur le plan alimentaire que sexuel:

 Au cours de petites expeditions de peche, elle rencontre un homme
 qui detache alors son propre penis et le lui donne. Elle se l'introduit
 dans le vagin et se dirige vers la mer pour prendre du poisson. Avant de
 travailler, elle le laisse tomber dans un petit etang pres de la berge.
 Son jeune garcon, venu la rejoindre, prend ce membre pour un poisson
 et tente de le tuer. L'eau de l'etang devient toute rouge du sang du
 penis. Apres son travail, la femme se reintroduit le membre et va le
 reporter a son proprietaire, prenant soin de lui laisser aussi un panier
 plein de poissons. Elle revient ensuite chez elle et depose devant son
 mari un panier vide, se plaignant que la peche avait ete mauvaise.
 Quand son epoux sut la verite, elle s'etendit, se couvrit de sa natte et
 mourut (Firth, R. 1961, pp. 500-501).
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 A tout instant, ce mythe insiste sur la similitude entre le
 membre et le poisson. A ce sujet, Firth conclut: "La forme meme
 de ce recit est un indice de son caractere arohaique... L'attribu
 tion du role du penis a Taumako est evidemment reliee a la
 position de l'anguille, comme divinite tutelaire de ce groupe...
 Ce recit est en relation avec une vieille histoire d'origine, et...
 donne l'impression d'avoir jadis ete raconte dans un but tout
 autre que purement recreatif..." (Firth, R. 1961, pp. 501-502)4.

 Ainsi, ce recit fait a Monsieur Holtved, par un informateur
 appartenant a la population la plus septentrionale du globe (Es
 quimaux Polaires), risque de nous conduire aussi bien en Ameri
 que du Sud qu'en Polynesie, voire meme en Mediterranee
 orientale. En poursuivant dans cette veine, le mythographe devra
 garder une oreille attentive aux discussions des archeologues
 s'interessant plus particulierement a deceler, dans l'Ancien Monde,
 les points de departs du peuplement du Nouveau. Mais meme si
 la mythographie devait nous apprendre que ces versions appar
 tiennent au meme corps de variantes, et en admettant que les
 archeologues puissent un jour nous livrer tous les chainons des
 itineraires reliant ces divers points du globe, nous ne pourrions
 eviter la question de l'adoption generalisee de ce motif. II y a la
 un probleme relevant de l'etude du discours humain au sens
 large. Outre les versions contemporaines, qu'on retrouverait peut
 etre dans certains schemes theoriques en sciences humaines, nous
 en rencontrons deja des manifestations modernes assez inatten
 dues, comme ces Flavoured Lipsticks (orange, cerise, etc.) dont
 la reclame se fait sous le signe du Forbidden Fruit!

 Octobre 1964.
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 Processus et principes cPorganisation
 d'un village insulaire

 du Labrador meridional

 PAR PIERRE JOLIN

 RESUME
 (Spotted Island)

 The absence of corporate groups, or simply their lack
 of operational relevance in a society tends to increase the
 statistical importance of one's privilege of choice in contracting
 social relations. Different sociological models, such as the
 network, the dyadic contract, the kith^based relationship have
 been suggested to indicate this personal selective recruitment
 to various groups or groupings of effective participation. This
 paper evaluates their methodological usefulness when applied
 to the process of interaction in a Labrador village.

 L'ethnographe qui se eonfie la tache de jeter un peu de
 lumiere sur l'organisation d'une societe isole generalement, a des
 fins d'analyse, divers secteurs d'interaction, puis il s'efforce de
 degager des principes d'organisation qui conditionnent ces
 divisions de la vie sociale. A la limite, il peut rechercher un
 modele structural apte a rendre compte de la nature de rinterao
 tion, a reconcilier la totalite des statuts et roles institutionnalises
 avec le ou les principes qui donnent au systeme social sa cohe
 rence. C'est sous le couvert de cette perspective que sera conduit
 le present expose. Apres une ethnographie sommaire du village de
 Spotted Island et une description du fonctionnement de ses trois
 constructs sociologiques les plus signifieatifs, je tenterai de degager
 parmi les modeles suggeres dans la litterature anthropologique,
 celui qui puisse traduire le plus fidelement possible le processus
 d'interaction dans ce village. Je terminerai en suggerant un mode
 d'analyse du conditionnement multidimensionnel de cette inter
 action.
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 I ? ETHNOGRAPHIE SOMMAIRE
 DU VILLAGE DE SPOTTED ISLAND

 L'eehantillon est le village de Spotted Island, situe a la mi
 hauteur de la cote meridionale du Labrador terreneuvien. II totalise
 150 personnes sur une ile aride que douze milles separent de la
 cote proprement dite. Son existence, d'une faible profondeur
 historique, est fonction d'un metissage datant a peu pres d'un
 siecle et demi et composant des emigres britanniques et quelques
 femmes esquimaudes. La peche est la principale activite econo
 mique d'acquisition; elle se pratique du debut de juin au 15
 juillet pour le saumon et de juin a octobre pour la morue. Tout
 adulte male y est engage des Tage de 15 ans, alors que la
 totalite des femmes sont menageres. C'est une peche commerciale
 qui appelle la participation indirecte de trois commercants
 marchands de Terre-Neuve. Les conditions de l'environnement
 physique ne permettent ni agriculture, ni elevage sinon celui des
 chiens qu'on attache au cometique pour les deplaeements sur la
 neige et la glace. L'hiver, la rigueur du climat et 1'absence de
 poisson invitent la moitie des unites domestiques a se retirer au
 fond des baies proprement continentales pour y trouver bois de
 chauffage et gibier a trapper. Dans le passe, la population entiere
 du village quittait ainsi 1'ile, mais depuis dix ans l'lntroduction
 d'un meilleur combustible et d'appareils adequate, expedies de
 Terre-Neuve par voie de mer pendant la saison navigable, permet
 tent a certaines families de demeurer sur l'ile l'annee durant.
 Spotted Island refere, en l'occurence, a une societe partielle
 existant dans une relation symbiotique avec plusieurs aspects de
 la nation de laquelle elle participe. Sur un plan economique, elle
 depend de marches nationaux et provinciaux pour la vente de
 son poisson et 1 'achat de nourriture, vetements et produits manu
 factures; les trois commercants terreneuviens ravitaillent la
 population de Spotted Island et celle des villages voisins;
 aucun des trois postes n'est toutefois situe sur l'ile meme
 de Spotted Island. L'organisation administrative, legale et reli
 gieuse du village est egalement conduite de l'exterieur pour toute
 question majeure; elle n'est pas representee par des membres du
 village vu la faible envergure de l'agglomeration; elle entraine
 plutot la visite saisonniere, parfois semestrielle, d'un mandataire
 offieiel pour la region: un officier du bien-etre pour les questions
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 touchant allocations, pensions ou autres subventions gouverne
 mentales, un officier de la gendarmerie royale pour les questions
 de justice, un pasteur anglican pour les questions religieuses et
 educatives; deux seuls titres a caractere administratif sont
 personnifies par des villageois, le 'charge du courrier" et l'opera
 teur de T.S.F. Les services educatifs et medicaux sur la cote
 sont assures dans le premier cas soit directement par un ministere
 du gouvernement terreneuvien soit par 1'intermediaire d'une
 association semi-privee d'orgine britannique1, dans le second cas
 exclusivement par l'association mentionnee; ces deux organismes
 n'ont pas de representants en permanence au village, ce qui neees
 site frequemment le deplacement par avion des en fants et des
 malades. D'ailleurs, dans la mesure ou il s'avere impossible de
 recruter un instituteur regulierement chaque annee, certaines
 families sont davantage tentees d'aller habiter, pendant les sai
 sons froides, des chefs-lieux tels Cartwright, Goose Bay ou des
 villes terreneuviennes.

 La non-residence, a Spotted Island, de ces etrangers, mar
 chands, mandataires....aux quels sont confies des postes importants
 et differeneies, et le caractere periodique de leurs visites contri
 buent a la relative homogeneite de la population autochtone. Meme
 les quelques terreneuviens recrutes par voie de mariage, dont trois
 femmes actuellement vivantes a Spotted Island, furent vite
 integres: s'il arrive qu'un mal ajustement de leur part donne lieu
 a certains conflits, ils sont minimes et ne s'expriment qu'a
 un echelon dyadique. Outre le caractere symbiotique de la societe
 qui retire aux villageois l'eventail des roles susceptibles d'alterer
 nettement l'homogeneite sociale, d'autres facteurs justifient cette
 situation egalitaire. Les villageois ne pratiquent qu'un seul type
 d'activite acquisitive formelle, la peche, et toutes les prises sont
 soumises aux memes prix des marchands, vu rabsence de coopera
 tives et d'usines de transformation, ce qui nivele les revenus des
 pecheurs. II n'existe pas, d'autre-part, d'unites corporatives
 segmentaires, c'est a dire des groupes definis a divers niveaux
 d'integration, autosuffisants et mutuellement exclusifs, pouvant
 persister comme tels plusieurs deeennies en recrutant antomatique
 ment leurs membres et en explicitant pour eux un ensemble extensif

 1 II s'agit de 1'International Grenfell Association.
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 de droits et devoirs selon leur position dans le systeme en cause.
 De tels groupes sont absents a Spotted Island, que ce soit dans
 le domaine de la parente, je pense aux lignages, ou dans le
 domaine politique, je pense aux associations hierarchisees comme
 un conseil de village. Les residents detiennent approximativement
 un meme statut socio-economique: il n'existe pas une conscience
 nette de classes et on ne connait pas de families ou d'individus
 credites de pouvoir explicite; les quelques leaders d'opinion ne
 pouvant appuyer leur influence sur des postes significatifs d'auto
 rite n'arrivent pas a emerger comme leaders formels et entrainer
 1'unanimite. D'un village a l'autre, il n'existe pas de liens organi
 ques d'une duree assez longue pour impliquer des droits et obliga
 tions reciproques a caractere corporatif, pas plus qu'il n'y a de tels
 liens contractus entre groupes de gens de Spotted Island et des
 groupes paralleles d'un ou plusieurs autres villages. Ce qui ne
 signifie pas qu'il y ait absence de relations intervillageoises. Au
 contraire, pres de la moitie des femmes et meme quelques hommes,
 maries a Spotted Island, sont nes dans des villages voisins; de
 meme il se peut un ete qu'un pecheur de tel village vienne seul ou
 avec sa famille de procreation pecher avec un individu de Spotted
 Island. Ces liens multiples a l'echelle intervillageoise sont endos
 ses par des visites occasionnelles, specialement le dimanche et lors
 d'etapes vitales importantes, a l'occasion d'un mariage ou d'une
 funeraille. L'essentiel ici est que ces contacts ne s'effectuent pas
 entre groupes corporatifs.

 II ? TROIS FRACTIONNEMENTS SIGNIFICATIFS
 DE LA POPULATION VILLAGEOISE

 Mais alors comment s'organise 1'mteraction entre personnes
 d'un statut socio-economique relativement identique, qu'ils appar
 tiennent ou non au meme village? Avant de decrire le processus,
 il est essentiel toutefois de mettre en evidence divers arrangements
 de cette population, sous l'enseigne desquels s'opere un frac
 tionnement en unites non-corporatives, mais auxquelles est
 associe un statut, malgre tout, institutionnel. Je me limiterai ici
 aux trois arrangements les plus significatifs et qui ne comprennent
 strictement que des villageois, done des gens dont le statut socio
 economique est similaire. J'exclus, a des fins de cohesion, les
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 divisions de la population occasionnees, par exemple, par le fait de
 vendre son poisson ou de se ravitailler chez l'un ou l'autre des
 trois commercants-marchands. La mise de cote de ce secteur de
 relations asymetriques n'altere pas les resultats de l'analyse, qui
 d'ailleurs aurait pu lui etre exactement appliquee. Les trois
 arrangements retenus operent un fractionnement en unites plus
 petites, non incluses l'une dans l'autre selon un ordre hierarchique,
 mais juxtaposees. Elles sont significatives comme telles, etant
 hautement fonctionnelles et ce de faeon pertinente, en contraignant
 la forme des relations qu'assument ses membres dans tout autre
 secteur social.

 a) L'un de ces arrangements se definit en termes de parente.
 C'est sous sa marque que se produit le fractionnement en families
 nucleaires bilaterales. Cellule socio-economique minimale, la fa
 mille nucleaire s'avere l'unite domestique par excellence, du moins
 quant a la consommation et la cohabitation; si elle inclut des gar
 cons assez ages, elle peut devenir unite d'acquisition et de distri
 bution economique, en composant alors le contingent entier d'un
 equipage de peche. Enfin, elle constitue le cercle immediat de
 securite emotionnelle. Elle est bilaterale: l'individu reconnait au
 meme titre la parente de sa mere et celle de son pere et peut recons
 tituer egalement les genealogies de l'un ou de l'autre. Une certaine
 patrilateralite est neanmoins reconnue par la terminologie: c'est
 le nom de famille du pere qui est transmis d'une generation a
 l'autre; par ailleurs, 1'epouse a son mariage perd son nom de
 fille et prend celui de son mari. L'institution de la famille nucle
 aire comprend des variantes "developpementales": en effet, il arri
 ve qu'avant de donner lieu a une nouvelle famille de procreation
 independante comme unite domestique, une famille d'orientation
 se transforme en famille etendue de type "stem", c'est a dire
 composee d'un couple marie, de leurs enfants celibataires, d'un
 garcon ou d'une fille marie et de petits enfants. Mais cette
 composition est instable: un nouveau foyer recherche tot son pro
 pre domicile. Encore ici toutefois, si les droits et devoirs du
 nouveau couple s'adressent d'abord au conjoint respectif et a leurs
 enfants, il arrivera que des freres maries habiteront dans des
 maisons adjacentes et pres de celle de leurs parents si ces derniers
 vivent encore. Ce qui n'est pas l'effet d'une subdivision d'un lot
 de terre paternel en heritage, la terre n'etant pas propriete privee,
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 en raison surtout de 1'absence d'agriculture. Mais ce choix des
 freres comme voisins reflete, lorsqu'il est privilegie, la reconnais
 sance continue par le sujet marie de sa famille d'orientation. Un
 tel alignement de freres maries traduit une autre variante "deve
 loppementale" de la famille nucleaire. C'est neanmoins, comme
 la famille etendue, une forme intermediaire et instable.

 Les enfants non-maries du village, pres d'une centaine, se
 divisent actuellement six noms de famille. Mais les personnes de
 meme nom ne constituent pas de groupes exogamiques, a moins
 qu'ils ne soient siblings. En principe, le mariage ne concerne
 que les deux aspirants en question. Ce n'est pas pratique courante
 de la part des parents d'apposer un veto formel au choix de
 l'enfant, qui, de toute facon, pourra ignorer l'lnterdiction et aller
 se marier a l'etranger, loin du controle social (Terre-Neuve
 ou Goose Bay). Les mariages strategiques n'existent pas, en raison
 surtout de l'impossibilite de transmission d'un heritage substan
 ciel et imperissable: un pere n'a pas de terre a transmettre, les
 villageois pratiquant exclusivement la peche; quant a la barque
 et l'equipement de peche, ils survivent rarement plus d'une gene
 ration a l'usage et a la rigueur du climat cotier; enfin, l'homo
 geneite socio-economique ne saurait logiquement justifier un
 mariage strategique. Au dela de la famille nucleaire et parfois
 des variantes mentionnees, le couple marie ne ressent pas stric
 tement de responsabilites a l'egard de la "parente", sous le seul
 pretexte qu'elle est en relation de consanguinite et (ou) d'af finite
 avec l'un ou l'autre conjoint. Les allusions mesquines, parfois
 deplaisantes a son endroit sont frequentes. A la limite, ces reseaux
 complexes de commerages ne disposent pas les residents a se
 joindre dans des entreprises de cooperation communautaire. Si
 la famille nucleaire constitue une unite institutionnalisee, constitue
 t-elle pour autant un groupe corporatif au niveau operatoire? Ne
 fixant pas le statut de ses membres dans tous les secteurs de
 participation economique, politique ou proprement amicale, elle
 n'encadre pas toutes les voies d'interaction de l'individu. Ego
 realise qu'au dela de cette institution conventionnelle, il peut
 concretement se lier a certains membres seulement de sa famille
 nucleaire, privilegier par exemple des membres de sa seule famille
 de procreation et ignorer partiellement ou totalement ceux de sa
 famille d'orientation. II peut meme se defaire definitivement de
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 sa famille nucleaire et aller vivre a Goose Bay; ou bien, en presence
 de ses freres et malgre leur disponibilite, preferer faire partie d'un
 equipage de peche compose de cousins et de beaux-freres ou meme
 d'un ou deux terreneuviens recrutes par correspondance. En defi
 nitive, si restitution familiale est un moyen institutionnel que lui
 offre sa culture pour le definir dans ses relations avec autrui, elle
 n'assume ni automatiquement, ni definitivement cette responsa
 bilite; elle ne forme pas un groupe stable ni rigide quant a
 rappartenance effective de ses membres.

 b) Un second arrangement se definit en termes strictement
 economiques. C'est celui sous 1'enseigne duquel s'opere le frac
 tionnement des adultes males du village en plusieurs equipages de
 peche au saumon et (ou) a la morue. Cette unite s'avere la cellule
 d'acquisition economique par excellence. C'est que la peche, a
 cause de son extension commerciale et de la technologie utilisee
 appelle, pour etre rentable, la formation d'un equipage autour d'un
 proprietaire d'une barque et de filets. Ce proprietaire recrute de 2
 a 4 hommes sur l'appui d'un contrat formel et explicite ? au sens
 juridiqn-* du terme ? : detenant tout l'equipement de peche,
 assurant seul les depenses causees par les avaries a son materiel
 et devant au surplus nourrir ses equipiers pendant la periode du
 contrat, c'est a dire de mai a octobre, il est autorise a recolter
 la moitie plus une part des revenus, alors que ses equipiers se
 partagent egalement le reste. La relation s'inscrit comme institu
 tion a travers les termes form els d'appellation "skipper" et
 "sharemen" et ne peut etre brisee pendant la duree du contrat.
 Meme si elle n'implique que des hommes, elle peut favoriser un
 rapprochement significatif entre les membres de leur entourage
 respectif: en occurrence, les enfants de deux coequipiers s'amuse
 ront plus souvent ensemble. II est d'ailleurs significatif que les
 femmes et les enfants se souviennent de tous les individus avec qui
 le mari ou le pere a peche depuis ses debuts a l'age de 15 ans.
 De toute facon, le point important ici est que le chef d'equipage,
 d'une part, ne dispose pas toujours d'enfants assez ages et celi
 bataires pour lui servir d'equipiers, de sorte qu'il lui faut recruter
 des hommes hors de sa famille nucleaire de procreation et parfois
 meme hors de sa famille d'orientation dont les membres males
 sont peut-etre ou chefs d'equipage ou bien equipiers deja engages.
 D'autre part, s'il a ni barque ni equipement, il devient sujet au

 3 Anthropologica
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 recrutement et "risque" de ne travailler que pour un cousin ou un
 resident qui lui est lie par affinite. En somme, les cadres de la
 famille eclatent sous la pression d'exigences strictement eeonomi
 ques. Meme au niveau de la consommation, la famille nucleaire
 cesse pour la saison de peche d'etre un isolat social: le chef d'equi
 page se doit, en effet, pendant cette periode, d'offrir a ses coequi
 piers tous les repas et casse-croute quotidiens, et ce dans sa propre
 maison. On aurait peut-etre tendance, sur la foi de ces donnees,
 a considerer les chefs-proprietaires d'equipages comme appartenant
 a une classe sociale superieure. Sans doute, en mer, le "skipper"
 detient-il les commandes et ses "sharemen" se doivent de lui obeir.

 Mais cette situation hierarchique n'excede pas formellement le
 secteur pour lequel elle est concue. D'ailleurs, la majorite des
 hommes deviennent un jour ou l'autre chef-proprietaire d'equi
 page: il suffit d'avoir accumule un revenu suffisant pour se procu
 rer l'equipement de peche. An surplus, les recettes du chef
 proprietaire ne depassent guere celles de ses employes, si Ton
 compile les depenses qu'il doit seul affronter: certains hommes,
 au fait, preferent n'etre que "sharemen"; d'autres pratiqueront
 une peche individuelle a la ligne hors des cadres de l'organisa
 tion systematique d'un equipage. Ces remarques m'invitent a
 preciser la qualite du groupe auquel donne lieu 1'equipage de
 peche. Meme s'il s'agit d'une unite institutionnelle, elle n'est
 pas corporative. Elle ne dure qu'une saison, le contrat devant
 etre renouvele d'une annee a l'autre. Sa composition, fondee sur
 un recrutement selectif, est d'ailleurs variable dans le temps et
 dans l'espace. Son existence meme est fonction de divers facteurs:
 facteurs ecologiques, telle la rarete du poisson qui justifie tant une
 peche individuelle a la ligne qu'une peche collective; facteurs eco
 nomiques, comme l'acquisition de moyens de production plus ou
 moins diversifies; facteurs demographiques, tels ceux qui determi
 nent le degre de disponibilite des hommes actifs pouvant etre
 recrutes. II est important d'ajouter que 1'equipage de peche n'as
 sume formellement qu'une seule fonction, a savoir la peche au
 saumon et (ou) a la morue; il n'assume pas comme tel d'autres
 activites eeonomiques plus informelles de subsistance, comme la
 peche au phoque, la chasse aux volatiles ou le piegeage.

 c) Un troisieme arrangement de la population se definit en
 termes territoriaux. C'est sous sa marque que s'opere le fraction
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 nement hivernal du village en unites plus petites et dispersees.
 Spotted Island c'est le village d'ete, sans doute le pole premier
 d'identification. Mais des facteurs ecologiques appellent une mobi
 lite saisonniere ? de novembre a avril ? et la formation de
 groupements mineurs, d'autant plus autonomes a court terme qu'ils
 sont passablement isoles l'un de l'autre. Sur 20 unites domestiques,
 la moitie environ sont demeurees sur Tile pendant les cinq derniers
 hivers; les autres se sont reparties dans deux etablissements pro
 prement cotiers, a douze milles du village dans le premier cas, a
 quinze dans le second. Dans le passe, la population entiere du
 village se dispersait ainsi dans quatre petits etablissements cotiers.
 Ces groupements consolident des cercles de voisins qui prennent
 ainsi figure d'un entourage privilegie dans le champ des relations
 que contracte l'individu. Ce fractionnement nettement physique
 de la population doit done etre retenu comme hautement significa
 tif dans rorganisation sociale du village. Cependant, ces associa
 tions territoriales n'ont, comme les equipages de peche, qu'une
 duree saisonniere. Leur composition est egalement variable dans le
 temps et dans l'espace: une unite domestique peut, d'un hiver a
 l'autre, passer d'un etablissement cotier au village, puis retourner
 dans tel autre etablissement d'hiver, ce qui altere d'annee en annee
 la composition de chaque unite territoriale. II est possible, au sur
 plus, que certaines families d'un autre village d'ete s'ajoutent au
 contingent de tel etablissement d'hiver noyaute par des gens de
 Spotted Island. Enfin, certains individus avec ou sans dependants,
 s'ecartent des patrons traditionnels et preferent passer l'hiver dans
 des centres urbains eloignes, tels Goose Bay ou des villes terreneu
 viennes. Cette tendance s'accentue de plus en plus, les centres
 urbains offrant du travail pendant la saison morte et de meilleurs
 services: lors de l'hiver 1963-64, trois celibataires et quatre
 families de procreation se sont ainsi eloignes.

 De la description sommaire de ces trois arrangements on
 peut degager les points suivants. D'abord, le con texte physique et
 socio-culturel offre des cadres systematiques a 1'interaction sociale.
 II presente au resident au moins trois moyens institutionnels de se
 definir dans ses relations avec d'autres membres du village ou des
 villages voisins: la famille fondee sur des liens de parente; l'equi
 page de peche, fonde sur des relations strictement contractuelles;
 les concentrations hivernales, fondees sur une identification terri
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 toriale ou, en termes organisationnels, sur un systeme formel de
 voisinage. Ces unites peuvent etre, a un moment donne, relevees
 et circonscrites. Telle est la conclusion qui se degage, si Ton con
 fere a ces systemes et aux groupes qui les personnifient le meme
 statut analytique. Or strictement, ils sont dans un ordre de gran
 deur different: en 1964, il y avait 20 unites domestiques, 10
 equipages de peche et 3 concentrations hivernales. Les trois types
 d'unites n'ont pas les memes potentialites fonctionnelles: la famille
 nucleaire et ses variantes peuvent etre impliquees dans plus de
 spheres sociales que 1'equipage de peche et les concentrations de
 voisinage. lis ne peuvent strictement se recouvrir, l'un etant defini
 en fonction d'un critere de parente, le second en fonction d'un
 critere economique, le troisieme en fonction d'un critere territorial.
 Ces observations seraient sans portee significative, s'il arrivait
 qu'une famille etendue ait d'une part tous ses adultes males
 membre d'un seul et meme equipage de peche, qu'elle s'iden
 tifie d'autre part a tel secteur territorial du village d'ete de
 meme qu'au contingent entier d'un etablissement d'hiver. Ce qui
 n'est pas le cas. Que cette situation soit idealement desiree et que
 certains agencements de la population s'en soient approches, elle
 ne fut toujours que partiellement realisee: la famille nucleaire
 ne definit pas de fagon rigide et definitive les droits et devoirs
 de ses membres dans tous les champs d'interaction sociale. Elle
 n'a pas, de toute facon, par simple definition, le potentiel demogra
 phique ni une profondeur de generations suffisantes pour assumer
 de telles responsabilites. Les trois types de groupes, on l'a vu
 plus haut, s'ils s'inscrivent dans trois systemes institutionnels, n'en
 demeurent pas moins sur un plan operatoire essentiellement
 flexibles. Le point de reference immediat devient alors non plus
 l'institution mais l'individu, sujet plutot qu'objet de ses relations
 sociales, c'est a dire un ego qui a la possibility essentielle de
 consentir, de nuancer ou de rejeter la position sociale qui lui est
 definie en termes conceptuels. Ce pouvoir selectif peut s'operer
 differemment dans l'un ou l'autre secteur institutionnel; il peut
 s'appliquer a l'institution meme autant qu'aux groupes qui la
 personnifient. D'une part, en effet, un individu peut quitter defini
 tivement sa famille et immigrer a l'etranger; s'il reste sur l'ile, il
 peut preferer pratiquer une forme individuelle de peche; enfin
 peut-il preferer aux patrons traditionnels de migration hivernale
 un deplacement saisonnier vers un centre urbain eloigne. D'autre
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 part, s'il s'inscrit a l'interieur des trois systemes offieiels, il peut
 choisir d'ignorer ou pas, une fois marie, sa famille d'orientation
 pour se consacrer exclusivement a sa famille de procreation; il
 peut choisir d'etre membre de tel equipage de peche plutot que
 d'un autre; il peut avec sa famille habiter tel etablissement un hiver,
 tel autre l'hiver suivant. Ce caractere optionnel du recrutement
 des membres avec qui l'individu interagit devient encore plus
 accuse si l'interaction se situe dans des secteurs d'activites ou de
 contacts plus informels. II existe, en effet, un eventail de pressions
 sociales intermittentes, d'ordre economique, politique, amicale,..
 qui peuvent associer des villageois pour un temps indetermine:
 la chasse periodique au gibier (phoques, volatiles), le piegeage.
 l'opinion politique, les loisirs, les commerages...appellent des
 contacts, fractionnent la population en series d'individus, series
 de grandeur et de composition variables, permeables l'une a l'autre.
 Ces associations de services et d'eehanges ne sont ni discretes,
 ni autonomes, elles n'ont aucune coordination formelle et explicite.
 Meme dans le cas ou elles mettent en cause plus de deux individus,
 elles sous-entendent qu'ils n'ont de point commun que le fait d'etre
 tous lies a une meme personne, pierre d'angle de la serie. Encore
 ici, retrouve-t-on le choix individuel: ego est l'initiateur du cercle
 actif de son entourage, entourage qui comprend d'abord les
 membres de sa famille d'orientation et de procreation, ses coequi
 piers de peche et ses voisins; pour certaines taches ou reunions
 occasionnelles, il se lie certains d'entre eux ou, s'il le desire, un
 parent plus eloigne ou meme un terreneuvien avec lesquels il entre
 tient une relation plus amicale, et ceci a l'exclusion partielle ou
 totale de d'autres individus qui detiennent a son endroit le meme
 statut conceptuel.

 En definitive, nous pouvons degager deux niveaux d'analyse
 qui correspondent au fond aux deux dimensions classiques du
 "eoncu" et du "vecu": un niveau conceptuel qui offre a ego des
 voies definies d'interaction, des cadres de reference institutionnels
 par lesquels il peut se definir dans ses relations avec d'autres
 membres du village; un niveau operatoire qui met statistiquement
 en evidence son pouvoir selectif constant dans l'actualisation de
 ces liens sociaux. Plusieurs auteurs se sont arretes a vouloir
 degager un modele de recrutement des membres avec qui ego
 allait entrer en relation effective, et ceci dans des societes dont
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 la structure sociale globale est similaire a celle de Spotted Island.
 Ces modeles ont cherche, dans leur elaboration, a rendre compte
 a la fois d'un processus de selection individuelle et du principe
 organisational presidant a cette selection. Je me propose, a ce
 stade de l'expose, de passer en revue ceux de ces modeles qui
 s'averent significatifs dans l'etude de Spotted Island, en precisant
 toutefois leur degre d'utilite methodologique. Je suggere, a la
 fin, un schema d'analyse qui se voudrait apte a traduire un condi
 tionnement multidimensionnel du pouvoir selectif de l'individu.

 Ill ? MODELES DU PROCESSUS D'INTERACTION

 Georges Foster, a la suite de sa recherche a Tzintzuntzan,
 presence le modele de "contrat dyadique" qu'il applique a la
 nature de ^interaction, hors de la famille nucleaire, entre deux indi
 vidus de meme statut socio-economique. Ce modele rend compte
 d'une relation informelle, implicite, qui n'est pas sanctionnee sur
 une base rituelle ou legale, ni renforcee par l'autorite; elle n'existe
 qu'au bon plaisir des contractants. Le contrat n'a pas de qualite
 corporative et est qualifie de dyadique en ce qu'il ne met en cause
 que deux individus2. Si le concept de Foster doit, en effet, etre
 privilegie dans l'etude des societes qui n'ont pas de groupes
 corporatifs, il me semble plus apte a ne traduire qu'un micro
 processus de selection des membres avec qui ego decide d'interagir
 concretement. Du modele de Foster ne se degage aucun principe
 organisationnel susceptible de conditionner le choix de tel individu:
 cette relation dont parle Foster est indifferenciee, ignore les
 frontieres institutionnelles et penetre tous les aspects de la vie
 sociale. Appliquee a Spotted Island, cette perspective est trop
 limitee, d'autant qu'il m'apparaitrait fallacieux de supposer dans
 ce village, sinon sur un plan methodologique, des relations
 dyadiques qui ignorent les frontieres institutionnelles sous le seul
 pretexte qu'elles penetrent tous les aspects de la vie sociale. Si l'in
 dividu n'est pas tenu de respecter les cadres definis d'interaction
 offerts par sa societe, il se peut que l'ensemble statistique des

 2 J'ai prefere, contrairement a Foster, utiliser le terme "contrat" sous sa
 connotation strictement juridique (voir description de 1'equipage de peche).
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 liens personnels effectifs qu'il contracte reflete quand meme un
 tel conditionnement, variable mais significatif. En definitive, je
 ne retiens le modele de Foster, pour Spotted Island, que dans
 la mesure ou il met en evidence la liberte selective de l'individu.
 II traduit un processus de selection, encore n'est-il propre qu'a
 qualifier un micro-processus: le modele suggere une relation
 directe entre deux poles, relation qui se repete plusieurs fois
 pour constituer l'aire d'interaotion de rindividu.

 Or si l'actualisation d'une relation dyadique n'implique par
 definition que deux individus, il est possible que cette relation
 ait ete contractee sur la foi d'une selection indirecte, c'est a dire
 par 1'intermediaire d'un troisieme terme. A cet effet, Barnes a
 suggere le modele de "reseau" (network) qui m'apparait plus
 propre a deerire la totalite du processus a Spotted Island. L'image
 qu'il a est celle d'une serie de points dont certains sont relies
 par des lignes; les points sont des individus ou parfois des groupes,
 et les lignes indiquent quels sont les gens en interaction. L'avan
 tage du modele de Barnes sur celui de Foster est d'admettre que
 dans certains cas, A ne contractera pas une relation directe avec
 C, mais qu'il passera plutot par B avec qui A et C sont respective
 ment en relation dyadique. Barnes laisse ainsi sous-entendre que
 le pouvoir selectif de l'individu doit sans doute etre respecte, mais
 qu'il est conditionne par la presence autour de lui d'un reseau
 de relations deja constitutes. Pourtant, pas plus que Foster, Barnes
 ne qualifie les liens sociaux qui conditionnent la formation de ce
 reseau. Sans doute desire-t-il que son modele soit multidimen
 sionnel, qu'il reflete toutes les modalites de processus dans
 l'organisation des relations sociales. Mais il n'explicite pas ces

 modalites. Son modele reste indifferencie, comme 1'etait celui
 de Foster. II ne traduit strictement qu'un processus de selection
 individuelle, processus neanmoins plus nuance et moins partiel
 que le micro-processus sur lequel s'etait arrete Foster. Mais alors,
 comment comprendre le decoupage methodologique qu'opere
 Barnes dans la mise en application de son modele. II ecrit:

 "We can of course think of the whole of social life as generating
 a network of this kind. For our present purposes, however, I want to
 consider, roughly speaking, that part of the total network that is left
 behind when we remove the groupings and chains of interaction which
 belong strictly to the territorial and industrial system. In Bremnes
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 society, what is left is largely, though not exclusively, a network of
 ties of kinship, frienship and neighbourhood..."3

 Or le caractere multidimensionnel du "reseau" s'oppose a un
 tel sectionnement, meme a des fins proprement analytiques. A
 Spotted Island, ou furent releves dans rensemble les memes
 aspects structuraux qu'a Bremnes, le secteur des liens informels
 et plus laches que veut distinguer Barnes, est conditionne de facon
 trop significative par ces "groupings and chains of interaction

 which belong strictly to the territorial and industrial system" pour
 faire l'objet de considerations exclusives. C'est que dans une
 societe ou n'existent pas de groupes corporatifs, ces unites
 "territoriales et industrielles" (voir, a Spotted Island, retablisse
 ment d'hiver, l'equipage de peche) prennent, bien qu'elles sont
 flexibles, une importante valeur statistique de conditionnement, et
 ce dans des situations sociales informelles et qui ne relevent pas
 strictement des systemes territorial et industriel. Je pense ici a
 l'entraide mutuelle occasionnelle et aux reunions de detente pour
 lesquelles ego tend a privilegier, par exemple, tel equipier de
 peche. Meme si le modele de Barnes ne met pas en evidence des
 principes qui president a la selection, il reste, je pense, qu'il n'a
 pas ete, au depart, congu a cette fin. II a plutot ete presente
 ? et c'est en tant que tel que je le retiens ici ? comme un

 modele propre a ne traduire qu'un processus entier de selection
 individuelle.

 D'autres modeles furent toutefois elabores dans l'intention
 de qualifier ce processus. Je pense aux modeles de parentele
 (kindred) et de kith (pas de correspondant francais), qui sont
 construits a l'image du "reseau", mais qui au surplus qualifient
 le pouvoir selectif de l'individu par un principe organisational
 determinant le choix. Ces deux modeles ont done une double
 fonction. Ils decrivent d'abord un processus: chaque individu
 est la pierre d'angle d'une serie unique de parents; il en choisit
 certains pour l'accomplissement de taches immediates, d'ou les
 "kindred-based ou kith-based action groups". Mais ces reseaux
 ne sont pas indifferencies comme celui que propose Barnes: ils
 sont construits sur la base d'un principe d'organisation, en occu
 rence le principe de parente; les membres du reseau sont en effet

 3 Barnes: p. 43.
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 relies a ego selon qu'ils se situent a tel ou tel degre de proximite
 consanguine (kindred) et affinale (kith). Si Ion accepte ?
 pour I'instant ? que le principe de parente soit a privilegier dans
 la selection qu'opere ego, je crois que le modele de kith elabore
 par Otto Blehr serait, plus que celui de la parentele, applicable
 a Spotted Island. Evidemment le concept de parentele fut l'objet
 de controverses nombreuses, mais il est absent a Spotted Island,
 si Yon suppose en principe qu'il doit etre nomme, etre defini dans
 son extension collaterale et exclure les affinaux. Au sujet de

 Textension collaterale, elle ne peut avoir de limite reconnue, fixe
 ou selon un ordre decroissant, car tout parent au-dela de la
 famille nucleaire est appele cousin ou oncle ? selon la genera
 tion ? sans distinction de degre; d'ailleurs, il arrive que la fre
 quence et 1'intensite d'une relation suffisent a qualifier de cousin ou
 d'oncle un individu qui n'en est strictement pas un. A toutes
 fins pratiques, le concept de kith m'apparait, a Spotted Island
 d'une plus grande utilite structurale, par la possibilite qu'il accorde
 aux affinaux d'etre selectionnes par ego pour telle activite ou
 reunion sociale. Blehr fonde son "kith-based action group" sur
 un reseau de liens dyadiques entre personnes qui se reconnaissent
 des obligations mutuelles a travers la voie consanguine et (ou)
 af finale. Exemple: Une fois qu'un homme a ete reerute dans un
 equipage de peche, il devient le point d'origine pour l'adhesion
 d'equipiers additionnels, sur la foi de son propre reseau de parente
 consanguine et (ou) af finale. Si ce modele permet une certaine
 flexibility, il s'avere un instrument unidimensionnel: les villageois
 sont relies a ego sur l'appui du seul facteur parente. Et meme
 l'individu qui peut etre relie a ego et par un lien consanguin et
 par un lien affinal, ne sera inscrit que sous l'une ou l'autre
 etiquette, celle qui le rejoint le plus rapidement possible; mais
 sommes-nous certains que, dans le recrutement d'un equipage de
 peche, par exemple, ego choisisse "X" parce qu'il est son beau
 frere plutot que parce qu'il est son cousin au deuxieme degre.
 II est possible que ce probleme n'ait pas la meme acuite aux iles
 Faroe; mais a Spotted Island qui ne totalise que 150 residents,
 la majorite des villageois peuvent etre relies entre eux par un
 ensemble complexe de liens et de consanguinite et d'affinite. Par
 ailleurs, en privilegiant la parente comme principe de recrutement,
 le modele de kith qualifie le pouvoir selectif de l'individu. Or ego
 peut contracter une relation qui, si elle s'exprime en termes de
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 parente, n'a peut-etre pas la parente comme facteur explicatif
 immediat, mais plutot une liaison nettement definie en termes eeo
 nomiques ou geographiques. Exemple: Trois femmes partent en
 semble a la cueillette de baies sauvages: l'une est la belle-sceur de
 l'autre et la cousine au deuxieme degre de la troisieme, mais en
 meme temps, les maris de ces trois femmes sont membres d'un
 meme equipage de peche: or, lequel du facteur parente ou du
 facteur economique doit etre privilegie pour expliquer cette asso
 ciation de femmes? L'observation d'un seul cas ne suffit pas a
 justifier une reponse, d'autant que l'association mentionnee s'avere
 intermittente, et flexible dans le temps. Mais elle m'invite a
 reiterer Vutilite du modele de Barnes qui, s'il etait indifferencie,
 esperait du meme coup demeurer multidimensionnel.

 IV ? MODE D'ANALYSE PRELIMINAIRE
 D'UN CONDITIONNEMENT MULTIDIMENSIONNEL

 Dans cet esprit, Spotted Island fut un champ d'analyse
 particulieremenit riche, en presentant plusieurs principes d'organi
 sation sur l'appui desquels peut s'operer le pouvoir selectif de
 l'individu. En effet, ego dans le choix d'un ou plusieurs villageois
 avec lesquels il participe a une activite ou rencontre formelle
 (ex: peche au saumon, cohabitation dans un etablissement d'hiver)

 ou in formelle (ex: entraide mutuelle intermittente, loisirs, comme
 rages) est conditionne dans son choix ? il a pu etre recrute
 par un autre, il a eu toutefois le choix d'accepter ou de refuser
 l'invitation, ce qui revient au meme ? par la compositation des
 unites dont il fait deja partie ou auxquelles il a deja participe,
 et specialement celles de ces unites qui detiennent un statut insti
 tutionnel, voire la famille nucleaire et ses variantes developmen
 tales, 1'equipage de peche, les unites formelles de voisinage. Ces
 divers liens sociaux anterieurement contractus prennent figure
 de cadres statistiques relativement limitatifs ou s'insere le pouvoir
 selectif d'ego. Ces cadres sociaux peuvent etre multiples, mais a
 Spotted Island, ils relevent plus specialement soit d'un principe
 de parente, soit d'un principe economique, soit enfin d'un principe
 territorial. Chacun de ces principes, on l'a vu, fraotionne la popu
 lation en trois ordres de grandeur. L'un refere a une categorie,
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 l'autre a un secteur institutionnalise, l'autre enfin a un contingent
 actuellement disponsible. Voir le tableau ci-dessous:

 TABLEAU

 3 2 1
 Principes Categorie Secteur Contingent actuellement

 d'organisation institutionnel disponible: Sp.Is. 1964

 A Ensemble des Tout membre de la fa- Ceux de cette famille (et
 consanguins et mille nucleaire (et des variantes) q u i habitent

 Parente (ou) affinaux variantes developmen- Spotted Island en 1964.
 d'ego. tales) d'ego.

 B Tout homme Les equipages de Les membres de 1'equipage
 adulte de Sp. peche (et de leurs (equipiers et dependants)

 Economie Is. et des villa- dependants) passes ou auquel participe ego en
 ges voisins. presents auxquels a 1964.

 participe ego.

 C Le village Ceux des voisins d'ete Ceux des voisins d ete
 qui sont ou furent d'ego qui sont en 1964

 Politique aussi des voisins d'hi- aussi ses voisins d'hiver.
 (Territoire) ver d'ego.

 L'hypothese que je pose est la suivante: L'absence a
 Spotted Island de groupes corporatifs rend ces trois principes
 susceptibles, independamment l'un de l'autre, de conditionner
 le sujet dans le recrutement des membres avec qui il desire
 entreprendre une quelconque action commune.

 Chacun de ces principes donne lieu a un secteur institutionnel
 qui lui est propre:

 ? La famille nucleaire (et ses variantes) resultant d'abord de
 la filiation et deerite en termes de parente.

 ? L'equipage de peche au saumon et (ou) a la morue resultant
 d'abord de la technologie utilisee et deerit dans les termes d'un
 contrat explicite, formel et legalise.
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 ? La concentration hivernale resultant d'abord d'une fragmenta
 tion voulue par l'eoologie, et decrite dans les termes d'un
 voisinage plus formel.

 En consequence, la societe offre, au depart, a l'individu un
 reseau de relations a tout le moins tridimensionnel. Mais chaque
 secteur institutionnel ne determine pas une appartenance automati
 que, ni definitive, ce qui reduit l'ampleur du contingent de person
 nes offert au choix individuel. Cette reduction pourrait etre ainsi
 schematise (voir schema) si Ton retient le tableau ci-dessus.

 SCHEMA

 Ampleuv dit contingent
 ^^^ oifect au choix d'ego

 x """? Activites plus formelles
 _^^ A1 "~" Pgcne au saumon...

 | -? EGO ? Cohabitation dans un xnS*
 ! ?- \ vu recrutant me etablissement d'hiver. Bs B B pour j __ ? Activites inlovmelles

 - ;?""-' " ! ?Entraide mutuelle inter*
 r?" " ~~ \ -,2 C1 ' mittente

 C3 ^?~*^~^~'^ '?^ois^s"?

 L'ampleur du contingent est inversement proportionnelle a
 la triple proximite parentale, economique et territoriale, de sorte
 que si le reseau d'ego est constitue des trois series A, B ,C, ego
 tend a privilegier dans sa selection des individus choisis d'abord
 dans les sections A1, B1, C1, puis dans les sections A2, B2, C2,
 enfin dans les sections A3, B3, C3. Le schema indique qu'ego
 opere cette selection tant a l'endroit de la composition d'unites
 definies plus formellement qu'a l'endroit de celle d'associations
 informelles. C'est que meme 1'equipage de peche, par exemple,
 dont la qualite des relations est institutionnalisee par le contrat
 sous-jacent, reste flexible, dans le temps et dans l'espace, quant
 a sa composition. Ce qui, d'ailleurs, limite, a premiere vue, la
 valeur analytique du schema propose. En effet, si la composition
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 actuelle d'un equipage de peche B1 ou d'un cercle de voisins C1
 peut conditionner celle d'une association informelle et occasion
 nelle, elle ne peut logiquement se conditionner elle-meme dans
 une meme coupe de temps. II suffirait, neanmoins, pour regler
 la difficulte, de faire appel aux sections de B2 ou C2, en disant
 que la composition actuelle de tel equipage de peche B1 a pu etre
 partiellement ou totalement conditionnee par celle de tel equipage
 anterieur B2, de sorte que si l'equipier X peche avec l'equipier Y,
 il se peut que ce soit parce qu'ils sont beaux-freres ou voisins,

 mais il se peut que ce soit tout autant parce que le pere de X et
 celui de Y pechaient ensemble une generation plus tot.

 Comment arriver a determiner, s'il y a lieu, un ordre de
 preseance des trois types de conditionnements degages (A, B, C)?
 En principe, il faudrait relever le plus integralement possible la
 composition des unites formeUes et informelles auxquelles parti
 cipent les membres du village, et savoir autour de quels individus
 furent recrutes les participants; et ceci sans faire abstraction d'une
 perspective diachronique, surtout dans un petit village ou l'echan
 tillon peut etre assez maigre et ne pas offrir alors de resultats
 significatifs, sur la foi de seules situations contemporaines. A
 Spotted Island, les plus vieux pouvaient remonter un siecle en
 arriere et rappeler la composition des unites au moins plus formel
 les, tels equipages de peche et concentrations d'hiver. De toute
 fagon, il est possible qu'une analyse factorielle du materiel recueilli
 s'avere rentable. Je ne peux, a ce stade-ci de ma recherche, indi
 quer des resultats obtenus par cette voie. Entre autres difficultes
 qui affectent cette analyse, il y a celle occasionnee par le frequent
 recoupement des memes individus dans des roles differents: il
 arrive, par exemple, que les memes personnes se trouvent et dans
 la section A1 et dans la section C1 du reseau d'ego sans se re
 trouver dans la section B1; il devient alors difficile de savoir si
 le choix qu'opere ego d'un ou plusieurs de ces individus, supposons
 pour une soiree de detente, est influence davantage par la premiere
 (A1) ou la seconde qualification (C1) des personnages recrutes.

 Dans l'attente des resultats que permet d'obtenir une methode
 statistique sur les questions de preseance, Ton peut se contenter
 de remettre en evidence quelques observations plus englobantes.

 En resume, Spotted Island est un exemple de societe symbio
 tique qui participe a la fois d'un type folk et d'un type industriel,
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 et dont l'organisation sociale s'avere alors fondamentalement
 conditionnee par un principe relevant de la parente, mais
 aussi par un principe d'ordre strictement economique ? voire
 le contrat liant les membres d'un equipage de peche ou d'autres
 contrats, moins frequents et dont je n'ai pas parle ici, comme
 ceux qui president a l'achat ou vente de biens de propriete. ?
 A ces deux principes s'en ajoute un troisieme lie a une particularite
 ecologique du Ladrador meridional: la dispersion hivernale et la
 formation consequente d'unites territoriales plus petites. II peut
 en etre d'autres, mais je me suis limite ici aux plus significatifs
 a mon avis: ils sont suffisamment propres a qualifier la situation
 sociale de Spotted Island. J'ai suggere que ces trois principes
 devaient, ne serait-ce qu'a un niveau strictement methodologique,
 etre egalement pris en consideration et qu'il etait souhaitable de
 ne degager des ordres de preseance qu'a la suite d'un controle
 effectue par des moyens statistiques. II est vrai neanmoins que
 certaines propositions peuvent orienter 1'interpretation des resul
 tats; plus une institution con fere aux membres de l'unite qui la
 personnifie, une position sociale qui les identifie pour une longue
 periode de temps, plus elle est en mesure de conditionner les rela
 tions de ces membres dans tout autre secteur social. Or, la famille
 nucleaire s'avere rencontrer cette proposition plus adequatement
 qu'un equipage de peche ou qu'une unite de voisinage. II reste que
 I'intention immediate de l'expose n'etait pas d'evaluer des ordres
 de priorite, mais d'abord de rechercher, apres une courte descrip
 tion d'un partie significative de l'organisation sociale, un modele
 susceptible de traduire le processus de l'lnteraction a Spotted
 Island; le second objectif consistait a suggerer un schema prelimi
 naire d'analyse multidimensionnel applicable a la formation du
 "reseau" de relations autour d'ego sujet recrutant.*

 Universite de Montreal

 * Cet article fut rendu possible grace a la collaboration du Centre
 d'Etudes Nordiques de l'Universite Laval, a qui je suis reconnaissant pour
 avoir finance mes recherches au Labrador a l'ete 1963 et 1964.

 Travail effectue au Departement d'Anthropologic de l'Universite de
 Montreal.



 PROCESSUS ET PRINCIPES D'ORGANISATION... 79

 REFERENCES

 Barnes, J.A.
 1954 Class and Committees in a Norwegian Island Parish.

 Human Relations VII: 39-59.

 Foster, G.M.
 1961 The Dyadic Contract: A Model for the Social Structure of a

 Mexican Peasant Village.

 American Anthropologist 63: 1173-1193.

 Blehr, O.
 1963 Action Groups in a Bilateral Society.

 Ethnology 2: 269-275.



 Le choix du conjoint
 chez les Blancs-Matignons

 de la Guadeloupe
 CRITERES ECONOMIQUES ET CRITERES RACIAUX

 PAR FRANCINE CHARTRAND

 SUMMARY

 There are today a little more than three hundred "Blancs
 Matignons", descendants of settlers, in the 'grands-fonds' of
 the Moule in 'Grande-Terre' where they cultivate a few
 hectares of land. Geographically and socialy isolated these
 'petits-blancs' have survived through endogamy and consan
 guinity. Cross-racing between black and white people is recent
 and usually for economic reasons. Cross-racing is made by
 women and never by men. These mixed unions involve the
 discontinuation of european peasant patterns and the adoption
 of the Caribbean peasant family patterns; they bring about
 their complete cultural assimilation with the coloured peasants
 because, apart from the colour of the skin and the family
 structures, nothing seems to distinguish the Blancs-Matignons
 from the other guadeloupean peasants.

 La Guadeloupe* est un archipel de sept iles dont les deux
 plus importantes, Basse-Terre et Grande-Terre, a peine separees
 par un etroit chenal marin, la riviere Salee, constituent ce qu'il
 est convenu d'appeler le "continent" par rapport aux cinq

 * Nous voulons remercier l'Universite de Montreal qui nous a permis
 de faire notre enquete chez les Blancs-Matignons et le Dr Jean Benoist qui
 nous a conseille au cours de cette recherche.

 Pour leur sollicitude a notre egard, nous reiterons notre reconnaissance
 envers M. et Mmc A. Roux, nos deux informateurs autochtones, M. et Mme
 Louis Corbin de Morne-a-1'Eau ainsi que leurs fils Raymond, dentiste a
 Morne-a-1'Eau et Gilbert, architecte a Pointe-a-Pitre, Mlle Florette Morand,
 poetesse, le Dr Negre, radiologiste, M. Cherdieu d'Alexis, directeur de la
 Banque antillaise.

 Nous remercions tout specialement le Dr Samyde de nous avoir fait
 prof iter de ses connaissances sur le groupe Matignon; nous lui devons d'avoir
 pu mener a bien nos recherches chez les Blancs-Matignons de la Guadeloupe.
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 petites Ties dependantes: Marie-Galante, Les Saintes, La De
 sirade, St-Martin et St-Barthelemy.

 Dans ce pays essentiellement agricole, la population se re
 partit, grosso modo, en six groupes. Ce sont, selon l'importance
 numerique:

 ? Les Metis de Blancs et de Noirs que Ton retrouve a tous les
 echelons de la stratification sociale,

 ? Les Indiens, ces aneiens "coolies" qui se metissent de plus en
 plus en meme temps qu'ils montent dans 1'echelle sociale.

 ? Les Blancs nes en France, representes dans radministration et
 parfois dans le commerce et qui constituent la fraction la plus
 mobile de la population guadeloupeenne,

 ? Les Noirs proprement dits, de moins en moins nombreux, qui,
 s'ils se rencontrent encore dans les campagnes les plus reculees
 s'integrent en nombre croissant dans les classes moyennes et
 occupent meme des postes en vue,

 ? Les Syriens et les Libanais, groupe ferme qui s'adonne au
 petit commerce,

 ? Enfin, les "Blancs-Pays", descendants des premiers colons
 qui comprennent deux groupes distincts: les grands-blancs et
 les petits-blancs. Les premiers sont grands planteurs et disposent
 d'une main d'ceuvre de couleur assez considerable tandis qu'au
 nombre des petits-blancs, agriculteurs, pecheurs ou petits com
 mergants, on peut compter les St-Barths, les Saintois, les quel
 ques blancs desiradiens et finalement les Blanos-Matignons.1

 II semble bien que ces deux groupes ferrnes (grands-blancs
 et petits-blancs) n'aient en commun, a part la couleur de la peau,
 que rendogamie qu'ils pratiquent a des degres divers. Vu le
 nombre restreint de conjoints acceptables, cette endogamie impli

 1 Le nom du premier habitant de la region sert maintenant a designer
 tous les paysans blancs qui y vivent, bien que les patronymes Matignon, Bour
 geois, Boucher, Ramade, Roux, Berlet et Saint-Prix soient representes de
 facon a peu pres egale dans la population. Le qualificatif "Matignon" n'a pas
 cours a l'interieur du groupe ou il serait pour certains, pejoratif. Ce n'est
 pas sans hesitation que nous l'employons. Nous nous en accommodons pour ce
 qu'il a de specifique et surtout parce que l'usage en est repandu dans toute
 la Guadeloupe.
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 84 FRANCINE CHARTRAND

 que en fait une forte dose de consanguinite comme en temoignent
 aussi les travaux relatifs aux blancs martiniquais et aux blancs
 de St-Barthelemy.

 LE MILIEU

 C'est au sud de la Grande-Terre, dans les Grands-Fonds
 du Moule, en particulier dans Tangle sud-ouest de la commune
 du meme nom, que Ton trouve les Blancs-Matignons. La region
 des Grands-Fonds constitue par le relief, l'habitat et le genre
 de vie, une unite regionale que s'affirme nettement, a l'inte
 rieur de cette ile. Elle est divisee en quatre secteurs, definis
 selon les limites communales. Ce sont, dans la region septen
 trionale, Grands-Fonds Moule et Grands-Fonds Morne-a-1'Eau
 et Grands-Fonds Ste-Anne et Grands-Fonds Gosier dans la
 partie meridionale. Chacun des secteurs est subdivise en sec
 tions ou "lieux" d'inegale importance numerique mais ou l'eco
 nomie de base est identique.

 Le relief forme d'une multitude de petites collines appelees
 "mornes" et de ravines encaissees ne se prete pas a la grande
 culture de la plantation. La vegetation est variee et la poly
 culture est assuree par l'unite familiale. Les terres sont petites
 voire parcellaires; le sol est epuise et le systeme de culture, inade
 quat. Comme l'elevage est assez restreint, (deux ou trois boeufs
 constituent le cheptel des paysans les moins depourvus), le plus
 fort de l'activite agricole consiste dans le ramassage et la cueil
 lette de produits vivriers que les paysannes de couleur vont vendre
 aux marches de Moule et de Morne-a-1'Eau. Les femmes Ma
 tignons n'ont pas l'habitude d'aller au marche; en vendant leurs
 produits aux revendeuses noires, elles se privent meme parfois de
 la moitie du petit pecule que leur rapporterait Tecoulement direct
 de leurs produits, seule source d'argent liquide pour ces paysans.

 Enfin, l'habitat reflete bien le modeste niveau de vie de
 ces agriculteurs. Des cases de deux ou trois pieces meublees
 pauvrement servent parfois de logement a des families de sept
 ou meme de dix enfants. Le niveau educationel n'est guere
 eleve. Meme si la scolarisation massive est encouragee par les
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 allocations familiales, les enfants, souvent malades et reclames
 par les taches domestiques, s'absentent frequemment de l'ecole;
 de la sorte, la plupart, apres avoir double ou meme triple les
 classes quittent l'ecole sans avoir obtenu le certificat d'etudes.

 Disperses sur un territoire d'une quinzaine de kilometres
 carres, ces petits blancs sont aujourd'hui un peu plus de trois
 cents. II s'agit done d'un bien petit groupe qui represente a peine
 le centieme de la population noire des Grands-Fonds laquelle
 approche les 35,000 hab., et le millieme de la population totale
 de la Guadeloupe.

 Vivant en marge de la societe blanche de l'ile dont il est
 separe par des barrieres culturelles economiques et sociales, cet
 ilot de petits-blancs chez qui le metissage est deja amorce n'en
 continue pas moins de mani fester la plus grande reticence vis-a
 vis l'ethnie de couleur.

 Pour la plupart des guadeloupeens du "continent", les
 Blancs-Matignons apparaissent comme les derniers representants
 d'une ethnie en voie d'extinction. La vision qu'ils en ont est
 a peu pres celle-ci: un groupe desorganise qui subit tous les
 mefaits de la consanguinite: debilites physique et mentale avec
 toutes leurs consequences, manque d'initiative, pauvrete, non
 adaptation au travail organise, crainte, degenerescence, mefiance,
 sentiment d'inferiorite, etc. Cette perception est 1'indice evident
 de l'etonnement que suscitent des blancs pauvres, malades et
 isoles dans un contexte antillais ou le blanc a toujours pris figure
 de dominant, de maitre et d'employeur, rayonnant de prosperite.
 On les deerit comme un "accident historique" dont on attribue
 trop exclusivement les consequences nefastes au seul fait de la
 consanguinite.

 Quoiqu'il en soit, la facon dont ils sont percus les confirme
 dans leur marginalite sociale et les exclue meme de la stratifica
 tion des classes guadeloupeennes.

 Comment cette enclave blanche s'est-elle produite? L'histoire
 des Matignons est des plus obscures et nous n'avons pas l'espa'ce
 ici pour discuter les hypotheses concernant leur origine. Ainsi
 nous contentons-nous de rapporter ce que Jasor en dit dans
 son guide touristique de 1935.
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 ...un proprietaire installe dans ce secteur de la commune du Moule le
 pere Matignon, maitre d'esclaves, surpris par le decret d'abolition de
 1848 et demuni de ressources, refusa d'abandonner son domaine et le
 cultiva avec l'aide des siens. Plusieurs maitres d'esclaves imiterent son
 exemple et se joignirent a lui. Vivant dans un rigoureux isolement,
 travaillant elles-memes leurs terres, ces families seraient a l'origine du
 peuplement blanc de la region...

 Ce n'est qu'apres 1848 que le peuplement noir commenca
 dans cette region. Les Grands-Fonds sont boises, peu peuples,
 c'est le refuge tout indique pour les negres qui fuient l'usine.
 L'appropriation des "bois debout" leur tient lieu de titre foncier.
 Ils s'y installent et cultivent. Isoles dans les "fonds", au sein
 d'un groupe noir majoritaire, les Matignons n'en continuent pas
 moins de pratiquer jusqu'au debut du siecle la plus stricte endo
 gamie. Culturellement, la population de couleur aura quand
 meme raison d'eux. Ils finissent par leur ressembler etonnament:
 langue, habitat, genre de vie, techniques domestiques et agricoles,
 recours a la sorcellerie, tout porterait a croire a la creolisation la
 plus complete des Blancs-Matignons. Pourtant, ils sont restes
 impermeables a un seul niveau: celui des structures familiales.

 LA FAMILLE

 Nous nous bornerons a quelques conclusons generates qui
 se degagent d'une etude que nous publierons par ailleurs.

 La famille, chez les Blancs-Matignons correspond beaucoup
 plus au modele des families paysannes europeennes qu'a celui des
 paysanneries antillaises.

 Monogamie, union legitime, patriarcat, patrilocalite, nuclea
 arite, foyer stable et nette division des taches selon le sexe (le
 pere aux champs aide de ses fils, la mere a la maison aidee de ses
 filles), autant de traits qui, avec le type racial, peuvent temoigner
 de leur ascendance francaise.

 Comment expliquer cette persistance alors qu'ils semblent
 accultures et meme assimiles sur tous les autres plans culturels?
 Peut-etre est-ce parce qu'ils ont echappe au contexte de la plan
 tation. Comme on le sait, les structures economiques favorisaient
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 chez l'esclave et le travailleur noir la separation des epoux. De
 plus, les enfants nes de mere esclave, qu'ils aient ete du maitre
 blanc ou de concubins noirs etaient eleves avec leur mere; de
 sorte que l'unite residentielle etait constitute de la mere et des
 enfants. Ce contexte de matrifocalite qui impliquait une certaine
 forme de polygamie serielle en meme temps qu'il entrainait l'exis
 tence de families paralleles, I'lnstabilite du foyer et reffacement
 de l'image paternelle explique, selon les tenants de la theorie du
 conditionnement esclavagiste ? d'abord elaboree par Frazier ?
 le complexe structurel de la famille antillaise d'aujourd'hui.

 A notre avis, si Ton ne rencontre pas ce scheme familial chez
 les Matignons, c'est que, n'ayant pas ete soumis aux memes con
 tingences historiques, il leur a ete plus facile de sauvegarder les
 structures initiales, celle de la famille traditionnelle frangaise.

 De plus, alors que les paysans de couleur doivent frequem
 ment sabsenter du milieu familial a l'epoque de la coupe de la
 canne ou a l'occasion de corvees ou encore pour travailler a
 l'exterieur, il est assez rare que 1'homme blanc des Grands-Fonds
 quitte les siens. Ainsi, cinq seulement travaillent a rexterieur
 comme "engages" ou dans les distilleries environnantes, mais ils
 reviennent tous les soirs a la maison. Remarquablement casaniers,
 les Matignons ont une vie sociale tres limitee et la presence du
 pere au foyer contribue a perpetuer les habitudes monogames
 et patriarcales.

 Les sections habitees par les Blancs-Matignons ne sont pas
 exclusivement blanches puisque des cases de gens de couleur
 s'intercalent entre les leurs. Comme nous pouvons le constater
 sur le present tableau, il y a predominance de blancs dans les
 sections de Source et de Matignon-village et, dans toutes les
 sections, la population noire est representee. Nous avons done
 61 cases habitees par des blancs; quelques unes le sont par une
 seule personne, celibataire ou veuve, d'autres par un couple de
 vieillards; les autres foyers sont nuoleaires.

 Les relations de voisinage entre blancs et noirs se limitent a
 une certaine cooperation economique au moment des corvees agri
 coles ou de la construction des cases. On ne se recoit pas a la
 maison et les blancs evitent autant que faire se peut toute familia
 rite avec les gens de couleur.
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 Sections Blancs $ Noirs $ $ Noir $ Blanche $ MetissedeB~M Nombre
 9 9- et de noir de
 $ Noire cases

 Geoffroy 1 12 1 14
 La Source 13 1 3 1 18
 Rousseau 8 5 13

 Matignon 5 1 17
 Matignon
 village 21 2 1 24
 Marcay 8 3 2 13
 Ker-Lory 9 2 3 14
 Gascon 3 5 8

 St-Nicholas 1 11 12

 TOTAUX 61 46 12 4 123

 (Les chiffres indiquent le nombre de foyers)

 Quelques blancs ne dissimulent pas un certain mepris pour
 les noirs; ceux-ci le leur rendent parfois sous forme d'une sympa
 thie condescendante pour ces "malheureux" blancs.

 LE CHOIX ENDOGAME

 Dans quelle proportion les alliances ont-elles ete endogames
 depuis le milieu du 19e siecle? Pour le savoir, il nous a fallu
 essayer de reconstituer les genealogies. Nous etions limites
 d'abord par le fait que les registres d'Etat civil ont ete en grande
 partie incendies ou endommages par les cyclones, ensuite parce
 que le seul informateur capable de nous aider s'est avoue inapte
 a remonter au-dela de trois generations. La tache etait d'autant
 plus difficile que plusieurs Matignons ignorent meme les noms de
 leurs grands parents, que les patronymes sont peu nombreux,
 qu'aux memes noms correspondent souvent les memes prenoms
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 et enfin que 1'usage des surnoms arrive a faire oublier l'identifica
 tion civile des individus.

 Pour eviter une trop grande marge d'erreur, nous avons
 elimine 44 alliances sur lesquelles les renseignements pretaient a
 confusion pour n'en etudier que 106 parmi les moins susceptibles
 d'erreur. Ces mariages ont ete contractus entre 1840 et 1940.

 A =j= O A = O

 : rt = tt i
 i ^_-- i i.-,

 106 ALLIANCES ENTRE 1840 ET 1940

 64 mariages endogames consanguins
 16 entre germains 38 entre issus de germains 10 au~dela
 18574885 4
 18854937 12 18404940 18404940

 23 mariages endogames sans parente 19 mariages exogames
 18404870 10 18904940 13 avec conjoints de
 18704940 13 couleur

 6 avec blancs exo^
 games.
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 Sur ce nombre, 16 ont uni des cousins germains. Dans quatre
 cas, les parents de chacun des conjoints etaient cousins germains
 de sorte qu'entre eux, la parente genetique etait aussi etroite
 qu'entre freres et sceurs.

 Nous remarquons que l'endogamie sans consanguinite a ete
 possible jusqu'en 1940. II aura done fallu 4 generations soit un
 siecle pour que tous les blancs qui se sont annexes aux Matignons
 installes dans les Grands-Fonds deviennent parents entre eux.
 Les mariages exogames avec blancs correspondent d'ailleurs a
 cette periode puisqu'un seul cas est survenu depuis le debut du
 siecle, les cinq autres s'etant produits durant la seconde moitie
 du siecle dernier.

 Le croisement avec des noirs ne commence qu'a la fin du
 19* siecle. II faut attendre les annees 1920, soit une generation
 pour que les premiers enfants metisses epousent des noirs puis
 qu'ils ne peuvent pas retourner dans la societe blanche par voie
 matrimoniale.

 La situation actuelle traduit un accroissement de la parente
 entre les conjoints: sur les 56 foyers de blancs (6 des 61 sont
 occupes par des celibataires), 3 couples seulement ne sont pas
 parents entre eux. % des couples est constitue de germains; %,
 d'issus de germains.

 L'endogamie a done nettement augmente la consanguinite du
 groupe. Le mouvement ne peut que s'accelerer car, comme le
 pretend Sutter, la consanguinite est fonction de la dimension de
 la famille a laquelle il faut ajouter rincompatibilite de l'age, (et
 la dispersion de lage croit avec la dimension de la' famille) tout
 en excluant la moitie des membres parce qu'ils sont de meme
 sexe. II est evident qu'un groupe comme celui des Blancs

 Matignons dont les families sont aussi nombreuses, ne peut, en
 persistant dans l'endogamie que marier ses membres dans une
 consanguinite de plus en plus etroite.

 Un des modeles d'union endogame, realise dans 10 cas donne
 une idee de la limitation des conjoints. C'est celui de deux freres
 qui epousent deux soeurs ou d'un frere et d'une soeur qui epousent
 une soeur et un frere. On pourrait y voir un type d'alliance prefe
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 rentielle alors qu'il s'agit d'une frequence accentuee par les possi
 bilites restreintes propres a un isolat aussi petit.

 On se marie relativement tard. A partir de cent actes de
 mariage consultes a la Mairie du Moule, nous avons calcule, en
 effet, que la moyenne d'age au mariage est de 23 ans pour les
 femmes et de 28 ans pour les hommes. Ceci, dans les proportions
 suivantes:

 Chez les femmes: tandis que chez les hommes:
 25% se marient avant 20 ans 12% se marient avant 20 ans

 40% se marient entre 20 et 25 ans 30% se marient entre 20 et 25 ans

 31% se marient entre 25 et 30 ans 38% se marient entre 25 et 30 ans

 4% se marient entre 30 et 50 ans 2% se marient entre 40 et 55 ans

 La situation demographique d'un groupe ferme qui, depuis
 un demi-siecle renouvelle difficilement ses effectifs et qui depuis
 plus de 100 ans ne s'est annexe qu'un nombre infime de families
 blanches, peut expliquer que le nombre restreint de conjoints
 possibles pour un individu puisse retarder le mariage tant pour
 la femme que pour 1'homme. Davantage pour celui-ci puisque, si
 la femme hesite moins a epouser un partenaire de couleur, les
 hommes refusent de prendre pour epouse une paysanne qui ne
 soit pas blanche.

 De plus, le service militaire, en vigueur depuis 1946, con
 tribue aussi a ce que les hommes se marient plus tard. Mais leur
 reticence a prendre des responsabilites conjugales vient aussi de
 leur insecurity materielle. L'usage veut, en effet, qu'avant de se

 marier, 1'homme ait un lopin de terre a cultiver et un coin pour
 installer sa case. Or, un systeme d'heritage qui exige la division
 en parts egales entre tous les enfants a deja trop morcele la terre.
 Le jeune Matignon heritera parfois d'un hectare et le plus souvent
 de quelques acres seulement sans esperer pouvoir agrandir sa terre
 puisqu'il n'a pas d'argent liquide. Sans instruction ni metier, il
 peut difficilement travailler dans le centre commercial ou la con
 currence sur le marche du travail est deja suffisamment grande.
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 Reste alors la possibilite de vendre ses services a l'usine, spora
 diquement, ou d'ailleurs, il tolere fort mal sa subordination au
 gereur de couleur.

 Le eelibat etant devalorise, comme dans presque toutes les
 societes traditionnelles, la situation desespere les chefs de famille
 qui ne voient pas le jour ou ils pourront marier leur fils: "II me
 reviendra du service militaire sans metier, sans instruction et je
 n'ai pas de terre pour lui..."

 EXOGAMIE ET METISSAGE

 On s'etonne alors que le concubinage ne soit pas plus repandu
 chez les Matignons. Chez les Creoles de couleur qui se marient
 aussi relativement tard, cette forme d'union vient differer l'union
 definitive en permettant d'attenuer, par la cooperation economique
 de la concubine 1'inseeurite materielle des conjoints.

 Or, le concubinage est inexistant entre blancs. Et quand il
 existe, il met en cause des femmes blanches et des partenaires de
 couleur. En effet, sur les 12 cas de concubinage qui existent, 11
 sont faits sur ce modele. Nous n'avons releve qu'une exception:
 1'homme Blanc-Matignon habite maintenant avec sa concubine
 a l'exterieur de la region.

 Comme tel, le concubinage n'est pas sanctionne. Toutefois,
 les enfants nes de ce type d'union pourront difficilement s'allier
 a des Matignons. Durant le veuvage ? 4 cas sur 12 ? le con
 cubinage avec un conjoint de couleur n'attire pas de disapproba
 tion. Les chances de fecondite sont minimes, les enfants de la
 veuve ont deja quitte la maison et Ton trouve normal que la
 "dame" ne vive pas seule.

 II arrivera aussi qu'une longue union de type illegal entre
 une Matignon et un noir soit finalement legitimee. Le sort des
 enfants n'en est pas pour autant modifie puisque c'est avant tout
 leur degre de pigmentation qui decide de 1'appartenance au groupe
 et de la possibilite de s'allier ou non a des conjoints blancs. De
 meme en est-il des enfants nes d'une femme blanche (mariee a
 un blanc) et d'un partenaire (noir) d'occasion. Nous avons
 connu trois enfants nes dans ces conditions: ils sont eleves avec
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 leur mere, dans le foyer blanc, appellent meme "pere" l'epoux de
 leur mere; aucune discrimination n'est exercee contre eux a l'inte
 rieur du milieu familial mais comme ils ont les cheveux crepus et
 la peau foncee, ils ne sont pas reconnus comme faisant partie
 des Matignons.

 Nous n'avons pas remarque d'enfants metisses dont le pere
 soit Matignon. Peut-etre en existe-t-il dans les foyers de noirs?
 Etant donne que les hommes blancs sortent peu de leur "brousse"
 et qu'ils sont plus racistes que leurs epouses, nous sommes portes
 a croire que la probabilite en est assez faible. Les actes de nais
 sance des blancs-Matignons ne peuvent nous renseigner sur ce
 point. II reste toujours la possibility de paternite biologique non
 reconnue legalement ou socialement par les hommes blancs.

 La proportion des naissances illegitimes chez les Blancs
 Matignons atteint les 18%. La compilation des naissances ille
 times (de mere Blanc-Matignon) survenues depuis le milieu du
 19e siecle accuse dans 65% des cas une paternite de couleur et
 dans 15%, une paternite blanche. La non-reconnaissance legale
 couvre les 20% qui restent. Le pere dans ces cas peut etre noir
 ou blanc.

 Enfin, il est interessant de noter qu'une fille-mere dont l'en
 fant est metisse peut encore epouser un blanc. Tout se passe
 comme si l'ostracisme ne visait que les "sang meles". Ceux qui
 leur sont relies de tres pres ou qui sont cause de metissage ne
 font pas l'objet du racisme des blancs.

 Depuis le debut du siecle, a une exception pres, l'exogamie a
 toujours signifie pour les Blancs-Matignons, choix d'un parte
 naire de couleur.

 Sur les 9 unions mixtes legitimes que nous connaissons,
 7 se sont faites entre femmes blanches et hommes noirs.

 et 2 seulement entre hommes Blancs-Matignons et femmes noires
 dont l'une concerne un metisse cle Blanc-Matignon et de noir,
 tandis que l'autre fut contractee par homologie educationnelle.

 Nous remarquons que jamais les niveaux social et economique
 du conjoint de couleur ne sont inferieurs a ceux du blanc; ils sont
 egaux dans la moitie des cas. L'hypergamie economique expli
 querait done une partie des unions mixtes.
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 RELATIONS EXOGAMES-EN DOG AMES

 Avec l'exogamie, des changements structurels apparaissent
 au niveau de la famille. Le nombre d'unions illegitimes s'aecroit,
 la concubine blanche partage les responsabilites economiques et
 accede a la direction de la maisonnee. Le role de la mere s'affirme
 au detriment de celui du pere: le foyer coupe ainsi les derniers
 liens qui le retenaient a la societe Matignon. Les metisses "con
 cubineront" a leur tour, et s'ils se marient (dans le cas des hom
 mes) ils choisiront des epouses noires en se reservant le droit
 d'une certaine polygamic

 Ceux qui restent dans les Grands-Fonds constituent la petite
 bourgeoisie de l'endroit: petits commercants, proprietaires de
 transport en commun, politiciens, ils sont les seuls a exercer le
 leadership et a jouir d'un niveau de vie superieur a celui des
 paysans blancs.

 Les relations entre les Blancs-Matignons fixes aux Grands
 Fonds et ceux, allies a des noirs ou non, qui en sont sortis s'arti
 culent de la facon suivante:

 Elles persistent, 1? Dans les cas d'union entre Blancs; si,
 avant le mariage, l'un des conjoints deja installe a l'exterieur,
 revient se marier aux Grands-Fonds pour ensuite retourner s'ins
 taller a l'exterieur. Les visites entre ces blancs et ceux des Grands
 Fonds sont alors frequentes, il y a souvent soutien economique,
 echanges d'enfants durant les grandes vacances, etc.

 2? Dans les cas d'union mixte ou le conjoint de couleur a un
 metier, une certaine securite materielle.

 Dans les deux cas, les enfants issus de ces unions sont des
 conjoints eventuels pour ceux du groupe.

 Les relations peuvent erre rompues: 1? par les Blancs
 Matignons, pour des raisons a la fois raciales, economiques et
 sociales, dans les cas d'unions mixtes quand le conjoint de couleur
 ne jouit d'aucun prestige aupres des Matignons, c'est-a-dire s'il
 est peu instruit, sans metier ni biens. Les enfants epouseront
 alors des guadeloupeens de couleur et les metisses eviteront de
 revenir aux Grands Fonds.
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 2? Par ceux qui sont sortis, pour des raisons eeonomiques et
 sociales mais non raciales, dans les cas d'alliance avec un "grand
 Blanc". L'eventualite est rare. Nous n'en connaissons qu'un seul
 exemple. II merite d'etre decrit parce qu'il illustre bien les bar
 rieres de classes entre les petits-blancs et les grands-blancs
 guadeloupeens.

 II s'agit du fils aine d'une famille de sept enfants (quatre garcons,
 trois filles) d'origine modeste, qui, il y a 23 ans, epousait a l'age de
 30 ans, une riche veuve "beke" de 27 ans plus agee que lui et chez qui
 il alia habiter dans une commune de Basse-Terre. L'union fut sterile.
 La veuve devait mourir 15 ans plus tard, soit en 1961. Avant son
 mariage, cet individu eut deux enfants. L'un dont nous ne savons pas
 qui est la mere et l'autre, avec sa niece de 14 ans, fille de sa sceur.
 La chose fit scandale a l'epoque. Tout s'estompe maintenant derriere
 le prestige dont il est investi. Comme il l'a toujours fait, bien qu'il
 ait quitte les Grands-Fonds depuis longtemps, il subvient aux besoins
 de ses enfants sans toutefois les voir.

 II heritait done en 1961 de tout ce que lui leguait la veuve: banane
 raies importantes, commerces, autres plantations..., autant de biens qu'il
 avait fait fructifies durant plus de vingt ans de vie conjugale. Sans
 couper completement les relations avec les siens, il revint peu souvent
 dans "son pays". II fit venir deux de ses freres pour l'assister et
 employa le 3e dans l'un de ses commerces a Matouba. De la meme
 facon, puisa-t-il sa main d'oeuvre parmi les cousins et neveux des

 Grands-Fonds: ramasseurs, chauffeurs, commis, etc... Relations de pa
 tron a employe beaucoup plus que de consanguins. Ceux des Grands
 Fonds n'osaient pas lui rendre visite. II etait le grand "seigneur" dont
 on est fier mais qu'on approche difficilement.

 Les relations devaient se rompre definitivement, 6 mois apres la
 mort de sa premiere epouse, a l'occasion de son remariage avec un
 "beke" de 26 ans. L'alliance etait possible s'il se pliait aux exigences
 de sa jeune epouse: oublier les Blancs-Matignons des Grands-Fonds.
 Ce qu'il fit. II accedait franchement a la haute bourgeoisie de l'ile et
 la societe blanche-creole qui reconnait en ce riche planteur "un parvenu
 non degrossi" a fini par l'accepter, tandis que les Blancs-Matignons
 continuent de se reclamer la parente avec lui.

 Enfin, ces relations seront aussi rompues, 3? Par ceux qui
 sont sortis, pour des raisons sociales uniquement.

 Dans les cas ou, independamment de l'alliance, le rang de
 celui qui a quitte est nettement superieur. L'exemple d'un poli
 ticien qui vit maintenant en Metropole illustre cette possibilite.
 II ne donne jamais signe de vie alors que les Matignons parlent
 abondamment du "cousin" qui a reussi.
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 Dans ces trois cas, le groupe perd des elements sans que
 jamais la descendance des exogames vienne augmenter le nombre
 de conjoints possibles des enfants endogames.

 Les regularites qui se degagent des differents types d'union
 pourraient etre explicitees dans les propositions suivantes:

 ? Les unions endogames qui sont neoessairement homoga
 miques sont toutes, a des degres divers consanguines.

 Ce type d'union ne repugne pas aux Matignons et le fait
 que les registres d'Etat civil mentionnent rarement qu'une dis
 pense leur a ete accordee pour se marier, confirme les propos
 d'une informatrice de couleur selon lesquels ils useraient d' "astu
 ces" pour eviter d'obtenir et de payer cette dispense.

 ? Ces alliances consanguines se font dans la legitimite.
 L'illegitimite commence avec les unions mixtes comme si la mar
 ginalite raciale entrainait la marginalite sociale. L'union a un
 conjoint de couleur signifierait jusqu'a un certain point l'abandon
 des normes de l'ethnie blanche et l'adoption du pattern familial
 propose par la societe de couleur.

 ? Quand elles sont legitimes, les unions mixtes font inter
 venir des femmes blanches et des hommes de couleur. C'est par
 hypergamie economique que ces unions se contractent.

 Si, exceptionnellement, un Matignon epouse une noire, il le
 fait parce qu'il ne peut trouver parmi les siens une femme qui ait
 suffisamment d'instruction. II peut esperer pouvoir marier ses
 enfants a des blancs. Le couple mixte sera rejete du groupe
 seulement si le gendre de couleur ne jouit pas d'un bien-etre supe
 rieur a celui des blancs. Les enfants passeront alors a la societe
 de couleur.

 ? De la meme facon, les unions mixtes illegitimes (sous
 forme de concubinage, avant le mariage ou durant le veuvage)
 concernent les femmes Matignons et non les hommes.

 Le metissage se fait done par les femmes, et leurs concubins
 de couleur, paysans des Grands-Fonds, pourront difficilement
 allier leurs enfants aux blancs s'ils n'offrent pas de garanties
 materielles.

 4 Anthropologica
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 Pour resumer, on peut dire que chez les Matignons, le mode
 de genese du groupe familial tend a etre legitime s'il est endogame
 et illegitime quand il est independant du type racial.

 La descendance des foyers legitimement constitues vient aug
 menter le stock des conjoints possibles alors que celles des unions
 mixtes economiquement non-hypergamiques vient reduire ce stock
 en meme temps qu'elle lui arrache des effectifs. Veritable erosion
 qui menace l'existence de cette petite ethnie et la fond peu a peu
 dans le creuset du metissage guadeloupeen.

 Pourquoi le metissage se fait-il par les femmes? Mis a part
 le facteur economique qui ne joue pas dans tous les cas d'unions

 mixtes, nous arrivons difficilement a expliquer que tous les crodse
 ments se font par la femme Matignon et non par l'homme Mati
 gnon.

 Y aurait-il desequilibre demographique? Les 20 a 40 ans se
 repartissent a peu pres egalement selon les sexes, meme que la
 population masculine est legerement superieure. On ne peut done
 invoquer le fait d'un plus grand nombre de femmes.

 Nous avons remarque a quelques reprises un attrait des
 femmes Matignons pour les hommes de couleur. Seraient-ils plus
 attirants pour les femmes blanches que ne peuvent l'etre les Mati
 gnons qui manquent de vigueur et d'assuranee? D'autre part,
 pour le paysan noir qui valorise la "blancheur" et qui ne peut
 esperer une metropolitaine ou une fille de grande famille, l'epouse
 ou la concubine "Matignon" ne serait-elle pas desirable?

 Mais alors un conjoint Matignon ne le serait-il pas tout
 autant pour les femmes noires? Si tel est le cas, on peut penser
 que les hommes Matignons resistent aux avances des femmes
 noires parce qu'ils desapprouvent franchement le metissage. II y
 aurait alors dichotomie des valeurs entre les sexes: les hommes
 blancs seraient plus racistes que les femmes blanches. Sinon, nous
 ne leur connaissons pas suffisamment d'audace pour faire les pre
 miers pas, demander la main d'une fille noire et risquer d'essuyer
 un refus.

 Quelles que soient les motivations sous-jacentes a ces choix
 et a ces reticences, il reste que le systeme patriarcal confere aux
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 hommes la responsabilite de la survivance raciale de telle sorte
 que les femmes sont moins impliquees a ce niveau des valeurs*

 Evidemment, plus que tout autre fait social, le choix du con
 joint contient une charge d'affectivite qui introduit une bonne
 part d'imponderable dans la quantification sociologique. Les regu
 larites n'en sont pas pour autant modifiees; mais les interpreta
 tions doivent alors etre nuancees en consequence. Pour cette
 raison, nous admettons l'attirance des femmes Matignons et des
 hommes noirs comme une explication sociologique non moins
 plausible que celle de l'emancipation economique.

 CONCLUSION

 L'examen de ces differents types d'union nous amene a nous
 demander en fonction de quels criteres s'opere le choix du conjoint.

 De facon generale, on choisit d'abord en fonction de la race.
 "Chacun son rang, nous repetent les informatrices; les noirs sont
 des descendants d'esclaves qui servaient nos peres". On en fait une
 question de classe et paradoxalement, ce sentiment collectif voi
 sine avec celui de la misere collective: "Nous sommes tous mal
 heureux et personne ne veut nous aider". Le groupe se percoit a
 la fois comme racialement superieur et economiquement inferieur.
 En choisissant un conjoint, les Matignons doivent essayer de con
 cilier ces deux exigences: "sauver la race" et s'affranchir de leur
 condition de defavorises. Le conjoint ideal serait alors un blanc
 metropolitain ou Creole exterieur aux Grands-Fonds. Or, des
 barrieres eeonomiques et sociales serieuses les empechent de
 s'attarder a cette possibilite.

 Reste alors une solution, si l'on ne veut pas trahir les siens
 en contractant une union mixte: epouser un consanguin. L'endo
 gamie n'est done pas voulue mais subie. Et pour ceux qui refusent
 les mariages interraciaux, les unions consanguines s'averent pres
 que inevitables.

 Toutefois, le critere racial n'a pas pour tous la meme impor
 tance. S'il est normatif pour certains, il se presente pour d'autres
 comme une variable dependante des besoins eeonomiques et
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 quelques-uns y verront meme un indicatif social dont on peut
 tres bien faire abstraction.

 Dans les families les plus a l'aise, nous remarquons au niveau
 des attitudes, un racisme qui exclue toute tolerance, Pourtant
 l'exemple d'une derogation a la "blancheur" dans une de ces
 families nous amene a nous interroger sur la nature de ce racisme.

 Une des filles eut un fils avec un partenaire de couleur alors qu'elle
 logeait a Pointe-a-Pitre ou elle travaillait. Son pere a crie a la de
 cheance et pleure la faute de sa fille durant un an. Quand il se fut
 rendu compte que le petit-fils avait, comme tous les siens, les cheveux
 blonds et le teint mat, il somma alors sa fille de revenir habiter chez
 lui avec l'enfant. II en est aujourd'hui tres fier et fait remarquer a tous
 la blondeur du garconnet considere par tous comme Matignon.

 Le resultat primerait-il le principe? On est en droit de se
 demander quel aurait ete le sort de cet enfant s'il avait eu les
 caracteres negroides. Pourtant le grand-pere n'en continue pas
 moins d'entretenir les memes sentiments d'aversion envers les
 gens de couleur.

 Trois families affichent une intolerance irreductible tandis
 que a l'oppose, six families disent etre totalement indifferentes a
 ce probleme. Chez les Matignons moyens, le critere racial appa
 rait comme subordonne a celui du statut social. On oublie plus
 facilement la pigmentation de la peau si le gendre offre certaines
 garanties materielles et sociales. On hesiterait moins semble-t-il
 a donner sa fille a un ouvrier specialise noir plutot qu'a un cho
 meur blanc. L'insecurite est plus grande dans cette categorie de
 families et le desir d'emancipation economique, plus accentue. Ce
 sont les filles de ces families qui se marieront par hypergamie
 economique.

 Pour les idifferents, la "blancheur" n'apparait plus comme
 une valeur. Ce sont pour la plupart des marginaux plus ou moins
 ignores du groupe, vivant en concubinage sur des terres de quel
 ques ares seulement. Les conjoints de couleur sont recrutes dans
 les Grands-Fonds et les enfants metisses epouseront des noirs.
 C'est la frange de Tethnie, une pause dans le mouvement d'assi
 milation raciale des blancs-Matignons.

 Mais ce modele d'intolerance, de tolerance et d'indifference
 en fonction de la situation economique de la famille grossit la
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 realite; nous tablons sur un tres petit nombre de families de telle
 sorte que les regularites risquent de couvrir deux ou trois cas
 seulement. II risque surtout de faire croire a une differenciation
 sociale et economique beaucoup plus forte que celle qui existe en
 realite. Nous sommes en presence d'une societe a mentalite egali
 taire qui, si elle a conscience des faibles differences de niveau de
 vie qui existent entre ses membres, n'est pas pour autant stratifiee
 eoonomiquement et socialement.

 Ces differences que nous mettons en evidence pour fins
 d'analyse ne sont pas l'occasion de barrieres entre les sections
 ni entre les families. Des gens de Sources peuvent tres bien epou
 ser des blancs de Ker-Lory de la meme facon qu'un pere qui a
 marie deux de ses filles a des noirs ne rencontrera aucun obstacle
 a marier les autres a des Matignons. La discrimination n'opere
 que dans les descendances et encore, comme nous 1 'avons men
 tionne plus haut, avec une large interference de I'economique et
 du social.

 II appert done que le critere racial joue surtout pour les moins
 defavorises alors que le Matignon de famille "moyenne", plus
 tolerant en vers les gens de couleur, choisit un conjoint en fonction
 de critere economique.

 La race, mise en relief par les intolerants comme par les tole
 rants est en fait souvent battue en breche au profit d'un imperieux
 desir de "sortir" de la misere et d'acceder a un niveau social et
 economique plus eleve.

 Enfin, les plus defavorises chez qui le metissage commence a
 s'infiltrer ne partagent plus les valeurs ethniques; ils sont en voie
 de passer dans la paysannerie de couleur. II semble bien que
 rassimilation complete des Blancs-Matignons a la societe creole
 guadeloupeenne se fera par Fintermediaire des unions mixtes puis
 qu'elles impliquent dans la plupart des cas la substitution des
 caracteristiques de la famille paysanne europeenne par celle
 de la famille paysanne antillaise.
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 La famille martiniquaise:
 analyse et dynamique

 PAR GUY DUBREUIL

 SUMMARY
 This study deals with a rural Martiniquan community

 characterized by a large sugar estate and small plots of land
 owned by small banana growers. The modes of inheritance
 are intricately linked with the rules of legitimacy: and ille
 gitimate, unacknowledge child inherits from the mother only;
 an illegitimate, but acknowledged child inherits a lesser part of
 his father's land, than a legitimate one. Therefore, economic
 inequalities derive from the rules of legitimacy; and both
 correlate with family types. The patrifocally oriented families
 are found mostly where there are legitimate children of relativ
 ely well-to-do armers. The matrifocally oriented families tend
 to develop where illegitimacy occurs, i.e. especially among
 poor landowners and landless people. Two sets of values
 correlate with the two types of orientation, but form a single
 polyvalent model of alternative values. The superior values
 sanction the nuclear patrifocal family with patrilocality.

 However, alternative norms can be used when the situa
 tion does not permit such a structure. On the basis of these
 factors, a developmental scheme has been devised in which
 different sub-types of family are formed by different situations.
 The whole context may be seen as a game where the mother
 tries to "sell" her matri-nuclear unit (herself and her children)
 for sexual and economic cooperation, while the man tends to
 retain his two major assets, legal paternity and land ownership,
 until he has reached a certain economic security and selected
 the woman with whom he wishes to make the concubinage
 or marriage deal.

 II existe deja deux ouvrages ethnologiques traitant de la
 famille martiniquaise (Horowitz 1959, 1963; Kreiselman 1958).
 Le present article se propose de les completer partiellement par
 1'analyse des donnees recueillies par lauteur a la Martinique1.

 1 L'auteur exprime sa reconnaissance aux institutions suivantes dont il
 a regu une aide financiere: Le Conseil des Arts du Canada, le Research
 Institute for the Study of Man, l'Universite Columbia et l'Universite de Mont
 real. Le travail sur le terrain s'est effectue au cours de l'ete 1956 ainsi que
 du mois de juillet 1958 au mois de juin 1959.
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 II s'agit de montrer comment chaque type familial, en plus de
 constituer une entite et un modele, s'insere au sein d'un systeme
 plus vaste par I'entremise duquel il est intrinsequement lie a tous
 les autres types familiaux. Autrement dit, en depit de l'extreme
 variete structurale qui earacterise les families martiniquaises, un
 modele relativement stable et coherent presiderait a leur genese
 et a leurs multiples proliferations tant de formes que de fonctions.
 Pour arriver a le demontrer, une double optique s'impose: il faut
 d'abord lier systematiquement chacun de ces types avec les prin
 cipes memes qui president a leur fonctionnement. Ces principes
 se situent a tous les paliers de la causalite socioculturelle. Ainsi,
 la famille s'enracine necessairement dans un habitat particulier en

 meme temps que dans un systeme economique qui lui conferent ou
 lui enlevent certaines possibilites d'eclosion. Ces possibilites se
 realisent pour une large part ? et la Martinique offre a cet egard
 un interet considerable ? par le biais des modes de residence,
 eux-memes profondement lies aux modes d'acquisition, de trans
 mission et d'exploitation des ressources disponibles tant dans la
 region immediate que dans les regions environnantes. C'est dans
 ce contexte fondamental que s'exercent les normes et les valeurs
 generatrices des comportements familiaux et matrimoniaux. II
 faut parallelement decrire les groupes domestiques en terme des
 alternatives simultanees ou successives qu'ils offrent aux indivi
 dus de telle strate sociale et a tel moment de leur vie. Cette
 derniere approche, en introduisant la dimension temporelle dans
 la typologie, revelera les caracteristiques dynamiques de chacun
 de ces types. Ceux-ci prendront alors 1'aspect de stades au sein
 d'un cycle de developpement plutot que de formes figees dans un
 modele abstrait. C'est ainsi, pour aller dans le sens propose par
 Fortes (1958), qu'on pourra saisir la trame vivante du systeme
 familial et matrimonial.

 LE MILIEU

 Peuplee de 12,000 habitants, la commune ou se deroula la
 recherche revet les aspects typiques de celles ou predominaient
 encore en 1959 les onze usines sucrieres de l'ile. On peut la
 considerer dans son ensemble comme une vaste communaute dont
 l'integration se fait en fonction de trois poles distincts: 1? La
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 grande plantation sucriere de 1,200 hectares appartenant a un
 groupe de blancs Creoles et geree, ainsi que Fusine,2 par les mem
 bres d'une seule famille blanche. Une partie de la plantation est
 depuis peu affectee a la culture de la banane; 2? Le bourg, ou se
 deroulent presque toutes les activites administratives, politiques
 et religieuses et ou se reunissent les habitants de la commune
 pour les activites sociales d'intensification; 3? Les quartiers situes
 sur les mornes et dans les fonds, a l'habitat disperse, densement
 peuples de petits et de moyens proprietaires de couleur qui, depuis
 une quinzaine d'annees, pratiquent la culture de la banane, mais
 dont beaucoup doivent aussi travailler chez les blancs. Ces quar
 tiers forment de tout petits secteurs geographiques, souvent limites
 a une oolline; ils consistent surtout en reseaux de parente, de
 voisinage et de cooperation economique.

 La presente etude porte sur deux de ces quartiers, mais tient
 aussi compte du bourg qui fut etudie en fonction de Felite locale
 qui y reside. Cette region ressemble done d'assez pres a la com
 munaute deerite par Kreiselman (1958), mais differe totalement
 de la communaute paysanne etudiee par Horowitz (1959).

 HERITAGE, PROPRIETE
 ET GROUPES SOCIO ECONOMIQUES

 Malgre les deboires economiques qui resulterent de la culture
 intensive de la banane chez les petits et les moyens proprietaires
 souvent mal prepares aux techniques de la monoculture et aux
 rigueurs d'une competition impersonnelle, certaines families reussi
 rent a s'enrichir d'une facon spectaculaire. Ce fut le cas de celles
 qui possedaient a rorigine une quantite suffisante de terre sans
 etre surchargees d'un trop grand nombre d'heritiers. Les autres
 durent accepter les valeurs d'un capitalisme miniature, sans en
 tirer autre chose qu'une pauvrete accrue par rabandon relatif des
 cultures vivrieres et qu'une existence rendue plus marginale par le
 contraste de leur situation avec celle des voisins nouvellement
 enrichis. Ce contraste tend a augmenter, etant donnes lactuelle

 2 L'Usine n'est plus en activite depuis 1963.
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 proliferation demographique et les modes d'heritage auxquels seuls
 echappent partiellement les "gros", ainsi qu'on designe localement
 les moyens proprietaires qui possedent de cinq a vingt hectares.

 L'importance des modes d'heritage est en effet capitale, car
 ils determinent pour une large part l'inegalite economique et
 sociale qui regne dans chaque quartier. On sait par exemple qu'un
 enfant illegitime a l'egard duquel le pere ne reconnait pas legale
 ment sa paternite est legalement et effectivement prive de tout
 heritage dans la ligne paternelle, cela meme si ce dernier accepte
 de jouer le role sociologique de pere. Cet enfant n'heritera que de
 la mere dont il portera le nom. L'inegalite economique est done
 inherente au systeme juridique. Par contre, si Fenfant naturel
 est legalement reconnu par le pere sans etre legitime apres le
 mariage de ce dernier, il heritera au meme titre qu'un enfant legi
 time si le pere n'a pas par ailleurs d'enfant legitime. Autrement,
 Fenfant reconnu n'heritera que de la moitie environ de la part
 qu'il aurait regu s'il avait ete legitime. C'est encore un desavan
 tage marque, vu le nombre eleve des heritiers et les parcelles
 souvent eparses et minuscules ainsi leguees. Enfin, il peut arriver
 qu'un enfant illegitime, reconnu ou non, ou qu'un filleul, recoive
 par voie testamentaire ou par vente fictive une partie des biens
 du pere ou du parrain. Ces cas sont rares, encore que la part
 ainsi recue soit legalement limitee a une proportion decroissante
 selon le nombre d'heritiers legaux. Ils donnent presque toujours
 lieu a de vives protestations de la part de ces derniers et dege
 nerent souvent en interminables querelles. Ce mode d'heritage,
 qui oblige le pere a diviser sa propriete de fagon legalement pres
 crite, privilegie done la legitimite telle que definie par le code
 francais. Le taux de l'illegitimite etant de 50% a la Martinique,
 il va de soi qu'il en resulte une inegalite economique endemique.

 Cette inegalite est par ailleurs accentuee par le fait que ce
 sont precisement les enfants legitimes des "gros" qui peuvent le
 plus facilement emigrer. Ainsi, ces "gros" possedent des pro
 prietes relativement peu peuplees. Ils ont par exemple installe
 certains enfants sur une terre voisine qu'ils ont achetee. A d'au
 tres, ils ont achete un commerce, un autobus, une nouvelle pro
 priete dans un quartier voisin. D'autres enfin ont pu quitter la
 commune grace a des etudes secondaires qui leur ouvrent des
 postes administratifs dans la capitale ou en France. Ainsi, les
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 "gros" peuvent-ils echapper un peu au morcellement excessif de
 la propriete familiale, car les heritiers emigres ne reclament gene
 ralement pas la division de rheritage terrien. D'autre part, a
 l'interieur du meme quartier, existent des secteurs completement
 satures d'heritiers. Leurs proprietaries peuvent toujours survivre
 grace a la vente sporadique de la banane, lorsque les cours sont
 favorables, et grace a la culture vivriere qui n'est jamais tout a
 fait abandonnee. Beaucoup devront travailler a la plantation ou
 a l'usine. Les autres, surtout les "squatters" dont les terrains ne
 sont que de quelques ares, doivent neeessairement chercher ail
 leurs leurs moyens de subsistance. Ce sera soit a la plantation,
 soit chez quelque voisin plus fortune. II y a enfin les "malheu
 reux", ceux qui, sans propriete qui vaille, s'accrochent a une
 maisonnee dont ils deviennent des membres parasites.

 DEUX PRINCIPAUX TYPES DE FOYERS

 Deux principaux types de foyers correspondent a cette divi
 sion sociale. Ce sont les foyers a tendance patrifocale et les foyers
 a tendance matrifocale. Patrifocalite et matrifocalite sont ici utili
 ses dans leur sens fonctionnel et non pas structural (Vallee 1964),
 se referant a la notion de leadership familial telle que definie par
 M.G. Smith (1962:17-20).

 1. Foyers a tendance patrifocale

 Ce type de foyer constitue une entite evidente et se rencontre
 chez la tres grande majorite des "gros" et des membres de relite
 locale. II se earacterise par les traits suivants: A) Nuclearisation
 solide autour du pere et de la mere. II s'identifie done a la famille
 nucleaire; B) Isolement physique: la maison tend a etre reservee
 aux seuls membres de la famille nucleaire, d'ou rexpression de
 foyer simple a famille nucleaire qu'on emploiera plus bas pour la
 designer; C) Patrifocalite: le leadership appartient au pere, ainsi
 que les privileges qu'il comporte; D) Coherence de l'organisation,
 grace a la regularite de la presence des parents, a la division du
 travail bien definie entre les sexes, aux valeurs qu'on y partage
 et qui presentent ce type de foyer comme le meilleur. On est fier
 d'y appartenir; E) Patrilocalite ou neolocalite a tendance viri
 locale: les fils s'etablissent avec leur famille de procreation sur
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 une portion de la propriete familiale du pere. Cette portion ne
 leur sera pas contestee a la mort du pere et continuera a faire
 partie de la propriete restee indivise. S'ils s'etablissent ailleurs,
 les fils tendront toutefois a resider dans leur quartier natal, a

 moins qu'ils ne doivent emigrer; F) Integration du foyer au sein
 d'une famille etendue localisee sur une propriete paternelle et
 dont la plupart des membres sont aussi organises en families
 nucleaires. Cette articulation est telle que chaque foyer conserve
 son isolement relatif, permettant ainsi au pere de gouverner sans
 interference dans son propre foyer de procreation, mais s'insere
 en meme temps dans un groupe parental dont Tune des fonctions
 principales est la reglementation de la division du travail sur la
 propriete indivise; G) Solidarity des generations et des siblings.
 Ce trait est correlatif du precedent et favorise la continuity de la
 famille etendue sur la propriete familiale; H) Monogamie rigide
 pour les femmes, mais souple pour les hommes. Ces derniers
 peuvent se permettre quelques libertes sexuelles a la condition
 qu'elles ne menacent jamais la stabilite et le bien-etre du foyer
 legitime. Si cette condition est observee, le mari ou le concubin
 pourra meme entretenir une famille parallele qu'il visitera regulie
 rement avec une apparente discretion; I) Mariage civil et reli
 gieux, idealement du type "mariage de jeune fille" si les conjoints
 n'ont pas d'abord vecu en concubinage, mais generalement du
 type "beni commerce" ou "beni peche", expressions qui se refe
 rent au mariage de personnes ayant vecu en concubinage. Si par
 contre le concubinage persiste, il tend manifestement au mariage,
 que des facteurs d'ordre economique contrecarrent: J) Legitimite
 juridique ou sociologique des enfants: les enfants sont idealement
 ceux du chef de famille. lis ont ete legitimes ou reconnus legale
 ment. II arrive cependanit que le pere, qui vit en concubinage
 permanent avec la mere, ne reconnaisse pas legalement ses en
 fants. Dans ce cas, la legitimite sociologique s'estompe, mais n'en
 demeure pas moins reelle en ce sens que le pere se comporte
 vis-a-vis de ses enfants comme s'il les avait effectivement recon
 nus. II s'agit en somme d'une legitimite fonctionnelle (Vallee
 1964).

 Ce tableau represente aux yeux des habitants le modele ideal
 de la vie familiale. D'autres caracteristiques, marginales celles-la,
 s'ajoutent aux precedentes par le biais des correlations qui tendent
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 a s'etablir entre le foyer simple a famille nucleaire et la classe
 des "gros". Ainsi, une maison de ciment, symbole de prestige,
 abrite beaucoup plus souvent ce type de foyer que tout autre
 type d'organisation familiale. Les membres de ces foyers se fre
 quentent beaucoup plus assidument qu'ils ne frequentent les autres
 habitants du quartier. Ils ont en outre des relations assez etroites
 avec les membres de Felite locale du bourg et des autres quartiers.
 Autant de traits qui font de ces families F objet d'attitudes con
 tradictoires; car, en meme temps que leur securite et leur prospe
 rite sont convoitees, leur fierte leur attire moqueries et souvent
 mepris. Tout se passe comme si la realisation de ce type ideal
 brisait aux yeux des autres l'egalitarisme et la reeiproeite qui
 constituent des valeurs de base dans ces quartiers, la montee
 socioeeonomique des "gros" ne donnant pas lieu au paternalisme
 genereux qu'on voudrait attendre d'eux.

 II faut cependant noter que le foyer simple a famille nucleaire
 ne se limite pas aux "gros". Si tous les moyens proprietaires de
 plus de quaranite ans forment ce type de foyer, plusieurs petits
 proprietaires et quelques employes sans propriete fondent des
 foyers semblables. Toutefois, ces derniers semblent souvent a la
 frontiere d'une certaine desintegration et basculent parfois dans
 le second type decrit plus bas. Alors que le concubinage des
 "gros" se transform e rapidement en foyer simple a famille
 nucleaire couronnee par le mariage, le concubinage des "petits", a
 quelque type qu'il appartienne, est longtemps a la merci d'un
 changement d'emploi, d'une infidelite trop etalee, de la naissance
 d'un enfant genant, du retour d'un heritier sur la propriete. La
 fragilite de ces foyers est done extreme lorsqu'ilis ne reposent pas
 sur une certaine securite economique, alors que des avatars de
 toutes sortes allant jusqu'a Finfidelite de 1 epouse ne reussissent
 que difficilement a les briser chez les "gros".

 Des foyers composes a famille nucleaire appartienne egale
 ment a ce premier type, mais seulement si le statut des membres
 qui s'ajoutent a la maisonnee n'est pas de nature a affaiblir la
 predominance du groupe nucleaire. II peut s'agir par exemple
 d'une bonne, d'un employe, d'un filleul, du grand-pere devenu
 veuf, d'un oncle celibataire ou separe de sa femme. C'est aussi le
 cas d'une epouse ou d'une concubine qui garde, avec le consen
 tement de son conjoint, un ou plusieurs enfants qu'elle a eus
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 d'autres hommes avant l'etablissement d'un menage permanent.
 L'organisation de base du foyer n'en est pas alteree, quoique le
 statut des enfants illegitimes en brouille parfois la coherence,
 surtout du fait que ces derniers, n'etant pas egaux en terme de
 legitimite juridique, sont forcement inegaux en terme d'heritage.
 Cette double inegalite introduit au sein du groupe domestique des
 attitudes qui risquent a la longue d'en eroder l'harmonie.

 2. Foyers a tendance matrifocale

 L'ideal du premier type se realise malaisement. II arrive
 meme que la norme minimum que tous designent comme un sine
 qua non de toute maisonnee, a savoir la presence d'un seul couple
 sexuel, ne puisse etre suivie. II existe par exemple quelques mai
 sonnees, tres rares il est vrai, qui comprennent deux couples
 sexuels ou qui comportent des arrangements polygames mani
 festes. Toutefois, a cause de leur rarete et de leur marginalite, il
 n'en sera pas tenu compte ici, tout comme on ignorera les maisons
 habitees par un seul individu.

 Tous les autres foyers appartiennent au second type, a moins
 qu'ils ne soient en transition entre le premier et le second. En
 voici les principales caracteristiques: A) Presence d'une cellule
 matrinucleaire, ou de plusieurs, sans mari ou concubin residents.
 Une femme et ses enfants forment un groupe distinct et relative
 ment autonome: B) Le foyer est simple ou compose: il est com
 pose lorsqu'il compte en plus de la cellule matrinucleaire, les
 membres d'une famille nucleaire d'orientation: mere, pere, siblings.
 II est simple lorsque la cellule matrinucleaire forme a elle seule le
 foyer. Habitant seule avec ses enfants, la femme bade generale

 ment des concubinages extra-residentiels, visitant elle-meme ses
 amants, les recevant parfois a la maison. II arrive aussi qu'une
 grand-mere habite seule avec les enfants d'une de ses filles.
 Enfin, c'est ici que se classe la famille matrifocale type, telle que
 decrite par R.T. Smith (1956), ou une femme habite avec ses
 filles et leurs enfants; C) Matrifocalite: generalement, une ou
 deux sceurs dirigent les activites essentielles du foyer, meme si
 leurs freres habitent avec elles. La matrifocalite s'accentue lorsque
 la vieille mere survit a son mari ou a son concubin, et plus encore
 si elle n'etait ni mariee ni en concubinage; D) Elasticity du foyer:
 contrairement au foyer simple a famille nucleaire, le foyer a
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 tendance matrifocale accueille souvent et assez facilement de nou
 veaux membres transitoires ou permanents. Souvent, un oncle,
 une niece, une filleule, un cousin, viennent passer un certain temps
 au foyer. Parfois, un concubin s'agglutine au groupe, mais tou
 jours en y etant considere comme etranger, meme s'il contribue a
 la subsistance de la cellule matrinucleaire a laquelle il est lie.

 Ainsi, une maisonnee de ce type prend de temps a autre des
 porportions auxquelles repond mal la dimension de la case; E)
 Ouverture du foyer: cette caracteristique, comme celles qui sui
 vront, est correlative des precedentes. Le foyer matrifoeal, qu'il
 soit simple ou compose, fait rarement figure d'entite fermee, con
 trairement au foyer simple a famille nucleaire. N'etant pas protege
 par l'autorite jalouse d'un chef de famille masculin, il s'ouvre in
 failliblement sur une parente qui s'ingere en quelque sorte dans son
 administration en le pressant d'accepter des consanguins. Cela
 produit une soudure plus etroite, plus mecanique, du foyer avec
 la parente, soudure accentuee par 1'absence d'affinaux, et lui
 enleve tout caractere prive ou d'isolement. II en va de meme du
 foyer simple a cellule matrinucleaire unique car son isolement
 n'est que rarement le fruit d'un desir de solitude ou d'indepen
 dance de la part de la femme. Car, elle se cherche presque
 constamment un concubin resident. Comme le note Vallee pour
 les lies Vierges, le foyer simple a cellule matrinucleaire resulte
 plus de Fabandon de la femme par famant que de la volonte de
 celle-ci de diriger une maisonnnee (Vallee 1964, p. 28); F)
 Ambivalence de la structure: elle consiste en ce que certains de
 ses membres veulent en sortir pour trouver ailleurs un foyer plus
 autonome en meme temps qu'une subsistance plus satisfaisante,
 et que d'autres souhaitent le depart des siblings pour jouir plus a
 Faise de la propriete et pour y fonder un foyer dont ils seraient
 seuls garants. Cette ambivalance se traduit done par une double
 tendance: tendance a Findivisibilite, chacun des membres resis
 tant a quitter le foyer; tendance a l'eclatement, chacun revant
 aussi de le quitter pour mieux s'etablir ailleurs. La structure se
 trouve ainsi dans un etat de modulation constante; G) Resistance
 a la nuclearisation: ces derniers traits sont evidemment un obstacle
 a la formation d'une famille nucleaire de procreation. Ce n'est le
 plus souvent qu'en changeant de residence qu'un homme ou une
 femme pourra fonder un foyer de type different; H) Disponi
 bilite sexuelle et matrimoniale des adultes: aucun adulte du foyer
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 n'etant engage dans une alliance permanente, chacun demeure
 relativement libre de changer de partenaire sexuel ou d'en accepter
 plusieurs a la fois; I) Solidarity des siblings: En depit des ten
 sions, les siblings collaborent eeonomiquement. Cependant, les
 freres poussent les sceurs a entrer en concubinage ailleurs et les
 sceurs esperent voir partir leurs freres pour les remplacer par un
 concubin permanent. C'est done une solidarite toute relative;
 J) Fluidite temporelle: elle resulte des caracteristiques prece
 dentes. Meme si la cellule matrinucleaire arrive a constituer le
 centre integrateur du foyer, elle tend aussi a s'en detacher, du
 moins lorsque la mere est assez jeune et n'a pas trop d'enfants.
 La possibility que cette femme parte travailler ailleurs ou habiter
 chez un concubin reste ouverte un certain temps. Par ailleurs, les
 freres et les sceurs tendent aussi a partir pour les memes raisons.
 Certains partent effectivement et parfois reviennent apres un con
 cubinage rompu ou une perte d'emploi. Cette mobilite atteint son
 point culminant au cours de la saison sucriere alors que plusieurs
 vont se fixer temporairement dans une autre commune. II en
 resulte un aspect de fluidite qui donne l'impression que le foyer
 compose a cellule matrinucleaire est sans cesse en etat de tran
 sition, toujours au bord d'une structure nouvelle. Cependant, a
 mesure que les membres presents vieillissent, cet aspect s'attenue
 du fait que se ferment les possibilites de mariage, de concubinage,
 d'emigration. La fluidite fait alors place a la consolidation de la
 structure matrifocale, jusqu'a ce que la generation descendante
 se trouve a son tour confrontee avec les memes problemes.

 Cette derniere caracteristique, en introduisant la dimension
 temporelle dans la typologie, souleve le probleme des cycles de
 developpement des foyers. Deja fort complique par la diversite
 et la malleabilite des structures, ce probleme se complique encore
 davantage du fait de ses rapports tres etroits et determinants avec
 un systeme de valeurs apparemment contradictories. Une descrip
 tion sommaire de ces valeurs servira d'amorce a l'etude dyna
 mique des types familiaux.

 LE SYSTEME DE VALEURS

 II semble a premiere vue que deux ordres distincts de valeurs
 s'attachent respectivement aux deux principaux types de foyers.
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 Avant de voir comment ils constituent neanmoins un systeme
 unique, chacun des deux sera decrit separement.

 1. Premier type de valeurs

 Les normes de ce premier type viennent en premier lieu parce
 qu'elles sont les plus spontanement enoncees par les habitants
 de la commune, les plus abondamment etalees et les plus claire
 ment valorisees. Ce sont celles qui proposent le foyer simple a
 famille nucleaire sanctionne par le mariage ou susceptible de
 Fetre, comme le modele ideal de Funion sexuelle pour la procrea
 tion, pour le prestige social et pour le succes economique.

 L'homogeneite de ce modele est remarquable lorsqu'on Fisole
 artificiellement du contexte decrit plus haut. Les habitants le
 recitent avec une telle fermete qu'un observateur distrait pourrait
 conclure qu'il forme le seul pole d'attraction de l'organisation
 familiale. II va de soi que ceux qui l'exposent avec le plus de verve
 sont les "gens serieux", les membres de Felite locale, c'est-a-dire
 ceux qui Font deja applique ou qui sont susceptibles de le faire.
 Neanmoins, les autres paraissent egalement convaincus que le
 mariage religieux est chose fort serieuse et fort desirable, mais
 aussi fort difficile a atteindre, d'une part parce qu'il implique un
 certain investissement et une certaine securite economiques, d'au
 tre part parce qu'il est en principe irreversible tout en comportant
 des risques nombreux de faillite, comme en temoignent plusieurs
 cas de rupture.

 "Le mariage, c'est pour Feternite", dit-on couramment. On
 ne peut done s'y engager a la legere. II faut etre absolument sur
 du conjoint. II doit etre fidele, sobre, travailleur, stable. Voila
 pourquoi le mariage ne peut la plupart du temps s'accomplir
 qu'apres une periode probatoire de concubinage et une enquete
 serieuse sur le passe du conjoint. Voila pourquoi il ne peut sur
 venir qu'apres la construction, Fachat ou la location d'une maison,
 Fachat de meubles, Facquisition de cadeaux offerts par les parents.
 La naissance prealable d'un enfant est aussi un gage de fecondite.
 Le mariage devient ainsi le couronnement en meme temps que la
 garantie du foyer simple a famille nucleaire. Qu'il soit ainsi desire
 et redoute temoigne de la superiorite subjective qui s'y attache.
 Qu'il vienne sceller le dernier concubinage d'un moribond comme
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 cela se produit presque toujours atteste egalement le caractere
 d'imperatif religieux qu'il emprunte a mesure que l'individu vieil
 lissant songe plus attentivement au salut eternel preche par le
 cure. Mariam Kreiselman a deja decrit ce trait important pour
 une commune semblable a celle-ci (1958).

 Aussi faut-il distinguer avec soin deux sous-types de foyer
 simple a famille nucleaire: celui que le mariage rend en principe
 permanent ou qui tend a la permanence en vue d'un mariage
 eventuel; celui qui n'est manifestement qu'un arrangement de
 fortune, comme c'est le cas de certains travailleurs de plantation
 qui ne s'installent avec une concubine que pour avoir un toit et
 une garantie sexuelle, comme c'est aussi le cas de beaucoup de
 femmes, surtout des travailleuses de plantation, qui acceptent a
 tour de role, cela pour des periodes de quelques mois parfois, des
 concubins, eux-memes souvent des migrateurs sexuels. Cette dis
 tinction s'inscrit tres profondement dans un systeme global et
 montre l'artificialite d'un typologie qui ne tiendrait pas compte
 des valeurs et des cycles de developpement.

 2. Deuxieme type de valeurs

 Ce premier modele s'oppose diametralement a un second
 faisceau de valeurs qui, pour etre liees a rorganisation familiale,
 debordent de beaucoup son cadre restreint et penetrent tout
 l'eventail culturel. II rejoint avec une precision remarquable le

 modele decrit par Freilich relativement aux noirs d'Anamat et
 aux esclaves antillais (Freilich 1961).

 A) La perception du temps: beaucoup de Martiniquais
 croient qu'il ne sert a rien de preparer l'avenir, soit qu'ils ne
 puissent, en raison de leur pauvrete, fonder un foyer dont ils
 auraient la responsabilite permanente, soit qu'ils preferent les
 gratifications que leur procure une participation courante aux
 activites du moment: le jeu, les rencontres dans les bars, les fetes,
 les combats de coq, les visites, sans oublier des itineraries sexuels
 varies comportant de temps a autre une halte au sein d'un con
 cubinage. C'est le "now-for-now" decrit par Freilich (1961).

 B) L'orientation sexuelle: L'activite sexuelle contient sa pro
 pre gratification et sa propre justification. Elle ne se lie pas
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 necessairement a Fattachement sentimental ni aux visees matri
 moniales. Elle n'est pas non plus bloquee par la sanctification
 de la virginite. Cela etant, aucune technique contraceptive n'etant
 par ailleurs utilisee et Favortement etant peu ou mal pratique, le
 nombre d*enfants illegitimes ne peut etre qu'eleve. D'autant plus
 que beaucoup de femmes considerent qu'il est presque impossible,
 sinon presque immoral, de resister aux avances masculines: car,
 dit-on, les besoins sexuels de Fhomme sont irresistibles. D'un
 autre cote, la multiplication des partenaires sexuels est pour Fhom
 me chose eminemment desirable parce qu'elle accroit son prestige
 par la preuve de sa puissance et du rayonnement social que cela
 revele. L'homme populaire aupres des femmes et qui pourra en
 outre subvenir aux besoins de tous ses enfants, legitimes, recon
 nus et non reconnus, aura acquis un prestige inconteste.

 C) Polygenic serielle: il decoule des valeurs precedentes que
 le commerce sexuel se rapproche de la panmixie pour les adoles
 cents et les jeunes adultes, et de la polygenic serielle pour les
 adultes plus ages qui arrivent a former des concubinages de
 moins en moins provisoires. Cependant, dans ce domaine comme
 ailleurs, l'exces est mal tolere. Par exemple, on designe par des ter
 mes particuliers les hommes et les femmes qui changent trop sou
 vent de partenaire sexuel: ce sont les "putains", les "femmes qui
 prennent l'homme", "les femmes qui courent". Sans etre rejetes
 de la societe, ces individus sont generalement elimines du reser
 voir de conjoints, a moins qu'un concubinage monogame assez
 prolonge ne vienne effacer leur mauvaise reputation.

 De cet ensemble de valeurs, il decoule que les concubinages
 a famille nucleaire ne peuvent que tres prudemment et tres gra
 duellement tendre au mariage. Lorsqu'un petit proprietaire ou un
 employe de la plantation se marie jeune, ce qui est rare, on peut
 Fadmirer, le feter, Fenvier, mais on garde plus ou moins secret
 un doute quant au succes de Falliance. Car, en depit de Firrever
 sibilite universellement proclamee du mariage, les pretentions a la
 monogamie resistent assez mal, surtout parmi les jeunes et les
 depossedes, aux pressions des valeurs du second type. Dans ce
 contexte, le roulement des partenaires sexuels est constant et
 rapide pour les jeunes, les travailleurs des champs et les deposse
 des, plus lent chez ceux qui ont une bonne propriete, sournois
 et complique pour les gens maries.
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 D) Fonctions eeonomiques de l'activite sexuelle: cette pan
 mixie n'est cependant pas un facteur de disorganisation et ne
 s'oppose pas necessairement aux valeurs du premier type. Ainsi,
 s'il possede une maison, l'homme pourra recevoir une concubine
 qui lui servira de bonne, cela allant des visites hebdomadaires a
 des visites presque continues. II accueillera ainsi plusieurs femmes,
 jusqu'a ce qu'il trouve celle qui Jui convient. II peut en aller de

 meme pour les femmes qui ont une propriete, le concubin cultivant
 leur bananeraie. Par contre, meme lorsque les rapports sexuels se
 font san aucune visee matrimoniale, ils conservent des fonctions
 positives du fait que l'activite sexuelle de la femme est congue com
 me un service rendu a l'homme, qui doit toujours rendre une pres
 tation en retour. Une travailleuse de plantation cedera facilement
 aux avances de son commandeur, en echange de quoi elle pourra
 conserver son emploi et peut-etre travailler moins fort. Une femme
 acceptera un concubin d'occasion qui lui fera de petits cadeaux de
 nourriture, de vetement ou d'argent. Une femme aura pour amant
 un homme marie en autant que ce dernier lui viendra en aide
 ainsi qu'a ses enfants. Inversement, il arrive qu'un homme accepte
 de vivre chez sa concubine parce que cette derniere voit ainsi sa
 terre mieux cultivee et que le concubin obtient un gite. II y a done
 toujours reciprocity d'une certaine sorte.

 E) Egalitarisme et liberte personnelle: comme c'est aussi le
 cas du modele propose par Freilich (1961), ces valeurs s'accor
 dent a merveille avec l'ideal d'egalitarisme et de liberte person
 nelle dont reve l'habitant des quartiers etudies. II existe par
 exemple quelques cas ou une femme, proprietaire de sa terre et de
 sa maison, refusera de se marier pour ne pas s'assujettir aux
 volontes d'un homme. Beaucoup d'hommes restent chez leurs
 soeurs plutot que de s'installer sur la propriete d'une concubine.
 Personne n'est vraiment condamne pour ses activites hetero
 sexuelles avec quelque partenaire que ce soit.

 3. Hierarchie polyvalente des valeurs

 Si ces deux reseaux de valeurs se contredisent, ce n'est que
 par rapport a eux-memes, c'est-a-dire dans leur logique interne.
 Dans la pratique de 1'organisation sociale, elles se completent au
 sein d'un systeme global. L'expression "polyvalence valorielle"
 peut convenir a cet etat de chose. Cela signifie que, dans 1'esprit
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 des gens, existent, parfois superposes, parfois confonduis, parfois
 hierarchises, plusieurs niveaux de modeles possibles et permis de
 structures de reproduction. Dans la plupart des cas, il s'agit
 vraisemblablememt d'une hierarchie de modeles, mais d'une hierar
 chie souple et polyvalente en ce qu'elle permet a l'individu de
 choisir, selon sa situation, une alternative qui n'est jamais devalo
 risee par rapport a cette situation, mais dont la valorisation
 demeure quand meme soumise aux autres modeles.

 Abstraitement congue, cette hierarchie est a double face. Elle
 comporte d'un cote les valeurs a predominances sociales qui font
 du foyer simple a famille nucleaire patrifocale un instrument et
 un symbole de prestige en meme temps que d'integration au sein
 de la societe globale. Elle comporte de l'autre cote les valeurs a
 predominance culturelle qui rendent plusieurs formes domestiques
 acceptables et desirables en terme d'integration au milieu local.
 Si Fon considere F ensemble de la hierarchie, il est toutefois evi
 dent que le premier type de valeurs se place au sommet de Fechelle.

 References universelles Premier type de valeurs Second type de valeurs

 Appartenance sociale Foyer d'orientation et de pro- Foyer d'orientation a cellu
 creation a famille nucleaire le(s) matrinucleaire(s)

 simple Foyer de procreation a cel
 lule (s) matrinucleaire (s) et
 a concubins successifs

 Orientation geographique Patrilocalite ou neolocalite Matrilocalite ou neolocalite

 Voies de transfer d'ap- Concubinages d'essaie ten- Polygamic serielle prolongee
 partenance dant au mariage
 Perception du temps Assurer la survivance de la S'accomoder de la situation

 lignee paternelle et sa mon- presente
 tee sociale

 Vie sexuelle Fidelite de la femme Dispersion des activites
 Monogamie mitigee de l'hom- sexuelles

 me Echange economique implique
 par les services sexuels

 Voies d'autorite Autorite de l'homme Egalitarisme et liberte person
 Patrifocalite nelle, avec predominance

 matrifocale

 Sentiments et symboles Etre serieux, stable, bon Etre fort, sociable, amusant,
 Chercher le leadership par la populaire: chercher le lea

 reussite economique et Tin- dership par la participation
 tegration dans la societe aux fetes, aux sports, aux

 globale jeux, aux conquetes sexuel
 les
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 Une jeune fille qui donne naissance a un enfant illegitime dans
 son foyer d'orientation subit inevitablement la colere des parents
 qui n'hesiteront pas a la battre et qui chercheront a forcer 1'amant
 a reconnaitre l'enfant et a epouser la fille. Toutefois, les parents
 ne s'illusionnent pas autant que le laisse supposer cette mise en
 scene. Ils s'accomoderont toujours des solutions que permet le
 second faisceau de valeurs, en esperant qu'un evenement heureux
 viendra plus tard hausser la famille aux niveaux superieurs.

 Cette double polarisation au sein d'un meme systeme se laisse
 difficilement reduire a une presentation schematique. Neanmoins,
 le schema suivant derive de celui de Freilich (1961), pourra au
 moins resumer les descriptions precedentes. II faut le considerer
 comme un reseau polyvalent de valeurs plus que comme une
 dichotomie. Les individus passent d'un cote a l'autre selon que
 1'exigent ou le leur permettent leur situation, leur age, leur statut
 filial, leur personnalite, leur statut social et leur prestige. L'etude
 de la dynamique du systeme familial rendra plus comprehensible
 le cheminement des individus et des groupes a travers cet entre
 lacement de valeurs et d'alternatives.

 LA DYNAMIQUE DU SYSTEME
 C'est a la lumiere des considerations precedentes qu'il faut

 examiner le developpement des foyers. Le schema suivant consiste
 en une serie de stades d'organisation familiale. Chacun de ces
 stades comprend des sous-types de foyer qui recouvrent presque
 entierement les deux types principaux decrits plus haut. L'aspect
 le plus frappant du schema est d'une part l'instabilite de chaque
 sous-type et d'autre part son caractere cyclique ou circulaire. En
 effet, chaque stade aurait pu servir de point de depart au schema,
 puisque tout individu est susceptible d'y commencer sa vie de s'y
 cantonner un certain temps. Le foyer simple a famille nucleaire
 sert ici d'amorce, parce qu'il constitue le modele a la fois le
 plus simple, le plus stable et le plus universellement valorise.
 II s'agit done de montrer comment se developpent dans le temps
 et dans l'espace les sous-types ou stades, qui constituent autant
 d'alternatives parmi lesquelles s'operent les choix de maisonnee.

 Ce schema ne s'applique pas globalement a l'ensemble d'un
 quartier, ni meme a l'ensemble d'une propriete, en ce sens que
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 toutes les maisonnees traverseraient simultanement chacun de ces
 stades. II s'agit plutot de micro-cycles appliques separement a
 des maisonnees particulieres. Sur une meme propriete familiale,
 une maisonnee peut etre au premier stade, une maisonnee voisine
 au second et une autre au troisieme. II s'agit done d'un systeme
 d'alternatives ou chaque individu et chaque groupe se situent
 a un niveau particulier tout en demeurant susceptibles de changer
 de niveau plusieurs fois au cours de leur developpement.
 L'enumeration des stades a la suite les uns des autres ne signifie
 pas qu'une maisonnee doit les traverser dans 1'ordre indique. Les
 circonstances aidant, on peut tout aussi bien passer du stade I
 au stade III ou au stade II, ou vice versa. Cependant, vu le
 contexte economique, social et culturel resume plus haut, la
 tendance generale semble bien pousser les groupes domestiques
 vers les sequences de developpement telles qu'elles figurent plus
 bas.

 Stade I: predominance de la legitimite sociologique avec nuclea
 risation des foyers

 A) Foyer simple a famille nucleaire avec patrilocalite sur
 une propriete familiale indivise. Le fils se construit une maison
 sur cette partie de la propriete paternelle qu'il a choisie et que
 les autres heritiers ne lui contesteront pas apres la mort du pere,
 que la propriete demeure ou non indivise. C'est le stade privilegie,
 mais qui ne peut se realiser que sur des proprietes assez vastes
 et seulement lorsqu'une partie des heritiers, surtout les filles,
 emigrent. Le mariage vient generalement le sanctionner. Tous
 les enfants sont du meme pere. lis sont legitimes ou reconnus.
 Ce sous-type se realise mal sur une propriete maternelle, surtout
 lorsqu'il s'y trouve une famille etendue a predominance matri
 focale.

 B) Foyer simple a famille nucleaire avec neolocalite a ten
 dance virilocale. C'est le second sous-type ideal, qu'on applique
 lorsque le premier s'avere impossible; mais il decoule du precedent.
 L'homme ehoisit un terrain ou construire sa maison, dans son
 quartier natal et si possible sur une propriete adjacente a celle du
 pere. C'est un effort pour assurer la continuite de la famille
 etendue paternelle. Les enfants ont le meme statut qu'au sous
 type I-A.
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 C) Foyer simple a famille nucleaire avec neolocalite: le fils
 ou la fille fondent un foyer a l'exterieur du quartier. Ce foyer
 sera nucleaire si les criteres du premier type se realisent. Les
 enfants ont le meme statut qu'au sous-type I-A.

 D) Foyer simple a famille nucleaire avec matrilocalite. Une
 fille s'etablit sur sa propriete paternelle avec un epoux ou un
 concubin. Generaiement, ce sous-type se realise lorsque la fille,
 nee dans un foyer du type I-A, I-B ou I-C, ne reussit pas a trou
 ver un conjoint qui possede lui-meme une propriete ou elle irait
 vivre. Une tendance matrifocale peut alors s'affirmer, mais, si le
 conjoint reussit a s'integrer aux hommes de la famille de sa
 femme, la patrifocalite remportera peut-etre. (Voir sous-type
 III-D).

 E) Foyer compose a famille nucleaire: ce sous-type se con
 fond a l'un des quatre precedents, selon les cas. II faut done le
 subdiviser en I-Ea, I-Eb, I-Ec et I-Ed. Un ou plusieurs employes
 ou parents, a rexclusion de la grand-mere, des enfants illegitimes
 et des concubins des filles s'ajoutent a la famille nucleaire, mais
 sans en menacer l'autonomie et la predominance. La majorite des
 sous-types precedents aboutissent a ce sous-type, a cause du trop
 plein demographique de la region.

 Stade II: denuclearisation graduelle du foyer

 Ce stade se definit par le passage graduel des premiers
 sous-types a un foyer ou se dessine une tendance matrifocale. La
 maisonnee possede maintenant plus de deux generations: le pere
 et la mere, leurs enfants et les enfants illegitimes d'une ou de
 plusieurs filles. Ce stade est intermediaire parce qu'il dure peu
 de temps, a cause du trop grand nombre d'individus dans une
 seule maison et de la nebulosite de l'organisation qu'il implique.
 II decoule souvent de l'un des premiers stades, mais aussi des
 stades suivants. II peut aussi bien se resorber au sein du premier
 stade que basculer dans les derniers. II se subdivise de la facon
 suivante:

 A) Le foyer comprend le pere et la mere, leurs enfants et
 un ou plusieurs enfants illegitimes de leurs filles. II y a alors
 lutte entre les tendances patrifocales et les tendances matrifocales.
 Le pere sent son autorite menacee, mais tente de l'exercer tout en
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 essayant de placer ses filles ailleurs. Cependant, la vie du foyer
 tourne de plus en plus autour des femmes.

 B) La mere est morte. Un ou plusieurs fils restent avec le
 pere. L'un d'eux peut y amener une concubine et y garder ses
 enfants. Une fille peut aussi y demeurer. Ces cas sont extre
 mement rares. Generalement, le pere preferera vivre seul ou
 habiter chez d'autres parents. C'est le seul cas du stade II ou
 la tendance matrifocale ne s'affirme pas.

 C) La mere est morte. Reste le pere avec ses enfants et les
 enfants de ses filles. La tendance matrifocale se dessine, mais
 est encore contrebalancee par l'autorite du pere et de ses fils. Ce
 foyer est aussi instable et tend a l'eclatement, a moins que la
 presence continue des filles ne consolide la matrifocalite qui don
 nera au foyer une organisation plus coherente. Nous passons alors
 au stade III. Si par contre les filles partent, c'est un retour au
 stade II-B et parfois au stade I-A lorsque le pere meurt ou
 emigre.

 D) Le pere est mort, a quitte la maison ou n'a jamais vecu
 avec la mere. Restent la mere, ses enfants et les enfants de ses
 filles. Un concubin visiteur s'agglutine parfois de fagon tempo
 raire a la maisonnee. Les garcons se servent de la maison plutot
 comme dortoir et comme refectoire, se contentant d'aider les fem
 mes a cultiver la bananeraie. La vie gravite de plus en plus autour
 des femmes. La matrifocalite se confirme. Ce sous-type est le plus
 repandu du stade II, mais il est en transformation si rapide et si
 constante qu'il est ici considere comme transitoire. Car, etant
 donne Fage peu avance des garcons et des filles, etant donnee
 aussi I'hypertrophie du groupe par rapport a Fespace disponible,
 beaucoup tendent a quitter le foyer pour s'installer ailleurs. Lequel
 partira depend d'une foule d'elements, dont les principaux sont la
 disponibilite de terrains familiaux ou construire de nouvelles mai
 sons, la disponibilite de conjoints ou de conjointes possedant des
 terrains ou s'etablir, la disponibilite d'emplois a l'exterieur du
 quartier, l'harmonie ou Fanomie du foyer actuel.

 Stade HI: degradation de la legitimite sociologique et predomi
 nance de la cellule matrinucleaire

 Ce stade emerge definitivement lorsque se consolide une
 structure plus permanente a predominance matrifocale. II est ici
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 decrit par rapport aux filles qui restent sur la propriete du pere
 ou de la mere, et a leurs freres qui n'y ont pas amene de femme.
 Ceux qui y ont amene leur femme se fixent generalement au stade
 I-A, I-B ou I-E. Autrement, ils seront au stade I-D ou I-C d'un
 nouveau cycle applicable a une autre propriete, a moins qu'ils
 n'habitent chez d'autres parents ou en pension chez des etrangers,
 ou chez une concubine dont le foyer est au stade III.

 A) Le cheminement des groupes du stade II, vers le foyer
 compose a famille matrinucleaire s'est affermi. Les membres, un
 ou plusieurs freres, une ou plusieurs soeurs avec un ou plusieurs
 enfants illegitimes de ces dernieres, ont vieilli et conservent peu
 d'espoir de se fixer ailleurs. Un ou plusieurs concubin, permanent
 ou semi-permanent, peut s'ajouter aux membres de la maisonnee,
 mais les liens qu'il entretient avec eux sont presque toujours tenus
 et tendus. II demeure un membre marginal et ne reussit jamais a
 exercer son autorite. Ce sont les soeurs qui voient a l'organisation
 du foyer. Leurs freres se comportent plutot comme des pension
 naires, ayant leurs femmes a l'exterieur de ce foyer. Ils passent
 leur temps entre la maison de leur concubine, celle de leurs soeurs
 et celles de copains, surtout des debits ou ils s'amusent. La matri
 focalite est tres forte, que la mere y soit encore ou qu'elle soit
 morte ne changeant rien a cette situation.

 B) Cette meme tendance s'exerce, mais cette fois encore
 plus fortement puisque les freres ont pu quitter la maison. Le
 foyer n'est alors compose que de femmes: une vieille mere parfois,
 ses filles et les enfants illegitimes de ces dernieres. Comme prece
 demment, un concubin peut s'attacher a l'une des filles, mais il
 reussit rarement a changer le caractere fondamentalement matri
 focal de l'organisation. N'y reussissant pas, il tend a se quereller
 avec sa femme ou sa concubine, a s'absenter de plus en plus
 souvent pour frequenter les debits ou d'autres femmes, et a quitter
 ce foyer.

 C) Un foyer simple a cellule matrinucleaire unique peut etre
 I'aboutissement d'un des sous-types precedents. La vieille mere
 est morte ou absente, tous les membres de la maisonnee sont
 partis, sauf une femme et ses enfants illegitimes. Ou bien, une
 des soeurs s'est detachee d'un des foyers precedents pour aller
 vivre seule avec ses enfants soit dans une maison voisine, soit ail
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 leurs dans le quartier ou elle a pu louer une case. Un concubin
 visiteur figure generalement comme membre marginal de ce foyer
 matrinucleaire, mais souvent c'est la femme qui visite son amant
 ou qui le rencontre a un endroit generalement determine par Fem
 ploi d'un des deux (hangars de bananes, champs de canne a sucre,
 chambre louee au bourg.,.). Lorsque la femme est tres pauvre, elle
 tend a devenir une "putain", en ce sens qu'elle doit avoir plusieurs
 hommes a la fois afin d'obtenir de quoi nourrir ses enfants, qui,
 par le fait meme de cette technique, augmentent en nombre.

 D) Ce dernier sous-type peut persister longtemps, mais il
 tend aussi a se transformer en foyer simple a famille nucleaire
 et a residence matrilocale lorsqu'un concubin vient s'y ajouter.
 Cela semble un retour au stade I-D, mais tel n'est pas le cas
 generalement, sauf lorsque la fille vit sur sa propriete paternelle
 ou la tradition paitrifocale survit dans sa famille etendue. Plus
 souvent, lorsque la femme habite sur un terrain qu'elle loue, ce
 foyer simple a famille nucleaire constitue un sous-type distinct du
 sous-type I-D. Car, d'une part la matrifocalite tend a y persister
 et d'autre part le concubin est plus instable.

 E) Les sous-types precedents, y compris I-A apres la mort
 du pere et le depart des enfants, peuvent donner lieu au foyer ou
 la grand-mere habite seule avec les enfants de la fille. Celle-ci
 peut etre bonne au bourg ou a la ville, ce qui est souvent le cas,
 ou peut vivre en concubinage avec un homme qui n'accepte pas
 ses enfants.

 E) II peut enfin se produire un retour reel au stade I. Tous
 ont quitte le foyer et seul demeure un homme avec son epouse ou
 sa concubine. Ou bien on aura demoli la maison apres la mort
 des parents, chacun prenant sa part des materiaux pour se cons
 truire ailleurs une case. C'est alors un nouveau depart a divers
 endroits du cycle de developpement. Ou bien encore, une femme
 d'un des sous-types III quitte sa maison, avec ses enfants, pour
 aller vivre chez un concubin.

 Stade marginal: les gens seuls et les "passe-partout"

 De chacun des sous-types precedents peut a tout moment se
 detacher un membre qui decide de vivre seul. C'est souvent le cas
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 d'un homme qui a traverse plusieurs concubinages du troisieme
 stade. Ne voulant plus vivre au crochet de sa famille, il construit
 une paillotte sur un terrain familial et y vit seul. Une femme peut
 le visiter de temps a autre, mais sans jamais s'y fixer. Cet homme
 attire generalement la pitie et un certain mepris, car vivre seul
 est le signe d'une decheance et un grand malheur. II arrive qu'il
 boive beaucoup et devienne un membre parasite de diverses mai
 sonnees. On l'appelle alors "passe-partout". II abandonne la
 paillotte pour aller dormir ici et la chez des parents qui l'acceptent
 et le nourrissent tant bien que mal. Plusieurs hommes et certaines
 femmes vivent aussi en pension chez des parents ou chez des
 etrangers. Dans ce cas, ils reussissent generalement a faire partie
 de cette maisonnee sans en changer l'organisation fondamentale.
 Cependant, il arrive aussi qu'ils transforment ces foyers en sous
 types marginaux qui n'entrent pas dans ce cycle. Par exemple,
 un employe ou un pensionnaire aura regulierement des relations
 sexuelles avec la femme du chef de famille. Quelques cas de ce
 genre existent qui sont fob jet de critiques amusees et parfois de
 manifestations boisbois ou Ton promene dans le quartier des
 mannequins representant les membres du menage et leurs compor
 tements marginaux. Lorsqu'un homme a deux concubines a la fois
 dans la meme maison, il peut aussi devenir lob jet de pareilles
 manifestations, mais plus rarement. Enfin, lorsqu'une bonne
 attend un enfant du chef de foyer dans la maison de celui-ei, elle
 est toujours congediee. Elle doit alors retourner chez ses parents
 ou ses siblings a qui elle confie l'enfant, ou chez qui elle se fixe
 avant de chercher un nouvel emploi. Ces cas sont tres nombreux
 et contribuent au developpement du deuxieme et du troisieme
 stades.

 La multiplication des sous-types brouille le caractere cir
 culaire du cycle. Leur reduction en un schema simplifie revelera
 mieux les tendances generates inherentes au systeme.

 II est clair que la tendance matrifocale se dessine des qu'il
 y a illegitimite et qu'elle s'accentue a la mort des parents de la
 premiere generation, a moins que les enfants masculins ne puissent
 conserver la patrilocalite. II est par ailleurs remarquable que, une
 fois instauree sur une propriete particuliere, la matrifocalite tende
 a se transmettre a la generation suivante sur cette propriete. Elle
 ne peut s'effacer que par le detachement d'une cellule matrinu
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 cleaire qui pourra s'adjoindre un concubin permanent et peut-etre
 s'approcher du premier stade en changeant de residence.

 STADE I STADE II STADE III

 A) Foyer simple a famille^A) Foyer compose a famille A) Foyer compose a eel
 nucleaire """ '^^V nuc^airc et & nouvelle ?^ lule matrinucleaire avec

 ^Wcellule matrinucleaire grand-mere materaelle et
 ^W siblings. .

 Foyer compose a famille ^V <" ^ Foyer compose a cellu
 nucleaire ^^ <^. les matrinucleaires avec ^W *fy siblings.

 v I \A&_ 1
 tB) Foyer simple a famille B) Foyer a famille nucleai^W C) Cellule matrinucleaire ? nucleaire, avec patri- re avec matrilocalite- ^W isolee <

 localite-neolocalite neolocalite Xmbbbm

 CONCLUSION: COHERENCE DU SYSTEME

 La composition des foyers, leurs tendances matrifocales ou
 patrifocales ainsi que leur developpement, derivent d'un entrelace
 ment complexe de facteurs de tout ordre. Neanmoins, un modele
 unique peut leur etre applique.

 L'element stable et universel du modele est la cellule
 matrinucleaire. Ce sont les divers degres d'insertion de celle-ci
 au sein d'autres groupes qu'il faut done avant tout considerer.
 Ces degres d'insertion ne derivent pas de la cellule matrinucleaire
 elle-meme, qui ne renferme dans sa structure aucun ressort vers
 l'exterieur. Ils se realisent plutot par le biais de deux fonctions
 que la cellule matrinucleaire ne peut a elle-seule remplir: L'inclu
 sion des enfants dans un systeme ou la legitimite est preferentielle,
 Faeces a la propriete qui n'existe que par leur inclusion soit dans
 la famille d'orientation de la femme soit dans une famille de
 procreation ou le mari ou le concubin a lui-meme acces a une
 propriete.
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 Chacune de ces deux fonctions s'exercera de facon plus ou
 moins marquee et avec des consequences variees selon que l'activite
 sexuelle et economique de la femme reussira ou ne reussira pas
 a la detacher de sa famille d'orientation et, selon les cas, de sa
 famille etendue maternelle ou paternelle. Abstraction faite de
 l'age et d'elements idiosyncrasiques, les fonctions de l'activite
 sexuelle dependront a leur tour de l'acces des deux partenaires
 ou d'un des deux partenaires a la propriete ou a son equivalent
 economique, a savoir un statut professionnel comportant des
 remunerations regulieres. Enfin, la legitimite ou l'illegitimite des
 enfants resultera du degre dans lequel la femme reussira, par ses
 activites sexuelles et eeonomiques, a inserer la cellule matrinu
 cleaire au sein d'un groupe distinct de celui de ses propres parents.

 Ainsi, on peut dire que l'homme et la femme qui se courtisent
 prennent toujours pour acquis l'existence de la cellule matrinu
 cleaire. Celle-ci preexiste en quelque sorte a la naissance du
 premier enfant, car les frequentations, impliquant toujours des
 rapports sexuels sans technique contraceptive, engagent au depart
 la formation d'une cellule matrinucleaire avant le mariage et
 souvent avant le concubinage. La cellule matrinucleaire n'est done
 pas un acquis, mais un donne que la femme doit "passer" a son
 partenaire sexuel dans son jeu matrimonial. Sexuellement agressif,
 l'homme demeure toutefois prudent et joue sur la defensive, devant
 se reserver pour le jeu final les deux atouts les plus importants
 qu'il possede: sa propriete et sa paternite juridique. Les elements
 du jeu ainsi que ses regies sont done clairs et bien connus. En
 somme tout le systeme semble etre tendu entre deux axes:
 propriete et legitimite. C'est par rapport a eux que s'elaborent
 les regies du jeu matrimonial dont parle Goody (1960).

 La description des stades et des sous-types a suffisamment
 indique comment se deroule ce jeu par rapport a la propriete et au
 statut economique. Reste le probleme de la legitimite dont les
 normes sont plus subtiles a cause des divers degres de signification
 sociologique ou fonctionnelle qu'il revet a la Martinique et de
 ses liens juridiques avec l'heritage. On a vu plus haut que le
 systeme d'heritage produit l'inegalite socioeconomique. II produit
 aussi l'illegitimite en ce sens que le pere biologique hesitera a
 reconnaitre ses enfants naturels de crainte de priver ses enfants
 legitimes d'une partie de leur heritage. Quant aux depossedes,
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 ils hesitent aussi a reconnaitre leurs enfants naturels de crainte
 que cela ne les oblige a subvenir a leurs besoins alors qu'ils n'en
 ont ni les moyens ni parfois Fintention. Si done il n'habite pas
 avec la mere de ses enfants non reconnus, l'homme ne peut jouer
 son role de pere sociologique que par les voies detournees de
 dons occasionnels de nourriture, de vetement, d'argent. Nean
 moins, ces dons sont en quelque sorte l'affirmation d'un certain
 degre de legitimite sociologique en ce sens qu'ils traduisent des
 regies admises et souvent proclamees: a savoir les devoirs qu'a
 tout procreateur a l'egard de tous ses enfants et les droits qu'a
 tout enfant sur son pere biologique. L'enfant non reconnu en est
 a ce point eonseient qu'il cherehera constamment les faveurs de
 son pere, mais presque toujours en eprouvant un sentiment
 d'humiliation et de rancoeur. La femme qui n'a pas su ou n'a pas
 pu trouver un conjoint permanent doit souvent quemander aupres
 du pere de ses enfants cette legitimite tronquee. Qu'elle soit
 totale ou relative, la frustration de la legitimite est autant psycho
 logique que sociale et economique.

 Cette frustration est moins intense lorsque le pere reconnait
 juridiquement Fenfant, meme s'il n'habite pas avec la mere. Tou
 tefois, la legitimite sociologique prend alors un sens tres ambigu;
 car, meme si le pere subvient plus directement aux besoins de
 l'enfant et meme si une partie de ses biens lui sera plus tard
 leguee, ce dernier n'en continue pas moins a alimenter un certain
 depit lorsque le pere a par ailleurs des enfants legitimes. Cette
 situation est pourtant consideree comme une victoire relative pour
 la femme qui peut ainsi voir son enfant aceeder a la propriete.

 Les modalites sociologiques de la legitimite sont done extre
 mement nombreuses, variant selon les modes de residence, les
 types d'union, la propriete, le statut social. Quoi qu'il en soit, il
 demeure certain que la legitimite, au sens ou Fentendent Mali
 nowski (1930) et Goode (1960), est Fune des principales preoc
 cupations des enfants et des adultes procreateurs. Tout le systeme
 est idealement oriente vers la legitimite integrale, vers le foyer
 simple a famille nucleaire, vers la patrilocalite et la patrifocalite.
 Cette orientation se manifeste a tous les niveaux et au sein de
 chaque sous-type de foyer. L'enfant non reconnu se montrera
 souvent tres fier d'avoir un pere qui occupe un statut eleve, pro
 clamant ainsi une legitimite symbolique. Ce n'est qu'a defaut de
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 legitimite qu'on voudra valoriser le groupe maternel, pourtant
 toujours assez precaire et informel.

 Si Ton admet qu'un systeme n'est pas necessairement un
 ensemble d'interrelations s'exercant en fonction d'une focalisation
 unique, mais peut constituer une hierarchie de normes polyvalentes
 diversement integrees a differents paliers de cette hierarchie en
 meme temps qu'orientees vers un palier superieur, il faut conclure
 que les elements decrits plus haut s'inserent au sein d'un systeme
 polyvalent, mais coherent. Le schema des valeurs et le schema des
 cycles de developpement se recouvrent parfaitement, revelant ainsi
 une etroite correlation, tant statistique que formelle, entre leurs
 divers niveaux. En outre, lorsqu'on les situe entre les deux axes
 "propriete - legitimite", ils prennent l'allure d'un modele coherent
 dont la dynamique repose sur le choix qu'on fait des alternatives
 par voie d'un jeu matrimonial ou les regies et les elements sont
 clairement percus et souvent definis de facon explicite. La con
 fusion qui peut se degager de la diversite des alternatives decoule
 de la propension du sociologue pour des systemes a focalisation
 unilaterale, mais n'est pas ressentie par le Martiniquais. Pour ce
 dernier, le modele comporte, non pas des contradictions, mais
 plutot des difficultes pratiques pour acceder aux divers paliers
 du jeu matrimonial et familial. Car, les elements de marchandage
 sont inegalement repartis dans la population. Si beaucoup ne
 peuvent acceder au match final de la legitimite integrate, c'est
 presque toujours a cause de la pauvrete de leur jeu.
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 Mental Depression among
 French Canadians of Montreal

 FOURTH ANNUAL NORTHEASTERN
 ANTHROPOLOGICAL CONFERENCE

 (March 1964)

 BY
 ANDREE BENOIST, MICHELE ROUSSIN

 AND MARQUITA FREDETTE

 RESUME

 "La depression mentale chez les Canadiens-francais de
 Montreal" est une etude de Tinfluence du milieu social sur les
 maladies mentales.

 Many studies of social and transcultural psychiatry have
 shown multiple interrelations existing between mental illness and
 social environment. The general influence of culture on symptom
 atology is well-known, but its role in the etiology of mental
 disorders is still questionable: actually, the exact impact of cultural
 values upon character and personality formation, and the existence
 of the continuum from personality tendencies to psychopathol
 ogical manifestations are unsolved problems.

 In spite of all those difficulties, we have tried to study a
 specific mental disease and its meaning in the context of the whole
 culture pattern of a given society.

 Our research derives from the following premise: psychia
 trists, psychologists, social workers and general practitioners, on
 the basis of their practice, have a common feeling that depression
 is a prevalent disturbance among French Canadians of Montreal.

 Which elements, at first view, make this hypothesis plausible?
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 First of all, it is well-known that depression differs from one
 culture to another; some explanations of this have been offered
 by Stainbrook: he cites tolerance of the milieu, continuities or
 discontinuities in cultural conditioning, insecurity and frustration
 in the extended as compared to the nuclear family, institutionalized
 behaviors (such as running amok) or practices (witchcraft for
 instance) allowing aggression to be projected outward, and finally
 the relationship between sense of guilt and Christian religion.

 Let us note that, following many social scientists (and recent
 ly Rioux and Dofny 1962), we may consider French Canada as
 a culture, that is to say as an organized group of attitudes, beliefs,
 ideas and values shared by all members of the society and affect
 ing their behavior. Being a French Canadian means an awareness
 of French ancestry, speaking French, a Roman Catholic faith, the
 sharing of specific traditions and ? last but not least ? the
 feeling that they are an ethnic minority within the whole of
 Canada; this is associated with an inferiority feeling which is
 deeply rooted in personality and is reinforced by a traditionally
 religious education which values resignation and self-depreciation.

 Interrelations between parents and children within the family
 are very similar to those of the depressed patients studied by
 Hitson and Funkestein in 1959 "if pervasive attitudes, social acts
 and verbalization within the family imply that a child is respon
 sible for his own actions, for anticipating and meeting the expecta
 tions of authority figures, and imply that he, himself, is responsible
 for the way others behave toward and feel about him, the chikTs
 intra-psyehic perception of the social and physical environment

 will be that it is physically non-threatening and capable of being
 managed. We hypothesized that if such an assumption of respon
 sibility is internalized by a child, the process implicates the use of
 introjection in ego-defense. We hypothesized further that anger,
 generally, will be turned inward upon the self and that, if a
 mental illness develops, it is highly probable that it will take a
 depressive form/'

 Moreover, it is interesting to note what Falardeau, a sociol
 ogist who has made a special study of Canadian literature, says:
 "most critics of English-Canadian literature recognize that one of
 its essential themes is the tension between man and his milieux,
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 geographical and social. The main characteristic of contemporary
 novels, since Grove and Callaghan, has been, to use Claude
 Bissel's words 'contemplative realism'. The novel as an art form
 'should strive to present a tragic vision of man in a realistic social
 environment... In the French-Canadian novel, with Langevin,
 Elie or Charbonneau, the characteristic tension is one between
 man and himself. More exactly, it is a tension between the
 individual and his destiny. Indeed, the central characters of these
 novels have to fight against their social environment. They are
 generally introspective young men, shaped by a small and closed
 society... etc." The same sentiments are to be found in poetry
 (Saint-Denys-Garneau) and in painting (Borduas).

 Finally we come, on a cultural level, to the structural analysis
 of the depressed individual made by Minkowski (1930): sense
 of lagging behind the changes in the surrounding society, of
 always being left behind, of fatalism, of regret of the past, of a
 basic asymmetry between past and future. This existential
 approach allows to go beyond a focus on health and illness as
 such and to understand the total aspect of the cultural pattern.

 We therefore started our research by investigating three
 parallel fields at the same time:

 ? psychiatric: is the incidence or prevalence of depression
 higher among French Canadians than among English Canadians?

 ? psychological: are depressive traits prevalent in the
 French Canadian personality?

 ? sociological: does the individual perceive his own culture
 in a depressive way?

 Let us first explore the psychiatric hypothesis. As no inter
 national statistics exist, the only thing to do was to compare a
 group of French Canadians with a group of Anglo-Canadians
 belonging to the same socio-economic strata; in this way, the
 social class variable was eliminated and the single cultural vari
 able maintained.

 The first problem is: what does "depression" mean? The
 psychiatrists in general, when interviewed, gave their own oper
 ational definition, i.e. mood of sadness and pessimism with possible
 diurnal changes, retardation of thinking, inability to concentrate,
 weariness, insomnia and non specific somatic complaints.
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 But this is vague; so we adopted it temporarily as a useful
 scheme to start with, but presently we are investigating further
 the different clinical pictures covered in Montreal by the term
 "depression".

 A second and joint difficulty is a semantic one: what is the
 English equivalent for "depression" as commonly used by French
 Canadians? What exactly is labelled "depression" and what
 "nervous breakdown" by ordinary English Canadians? This is
 another point we are trying to study.

 Up to now, three psychiatric aspects have been studied:

 1? incidence of depression: during a Symposium of Depres
 sion and Allied States held at McGill University in 1959, Dr.
 H.E. Lehmann said: "...the incidence of depressive syndromes
 among admissions to the Verdun Protestant Hospital in Montreal
 between 1894 and 1958 clearly establishes a gradual decrease
 from 33% of depressive conditions at the beginning of the century
 to 18% of all admissions in 1958."

 Saint-Jean-de-Dieu, which is a French and Catholic hospital,
 appeared to be roughly similar to the Verdun Protestant Hospital.
 In order to get results as comparable as possible, we analyzed
 their admission data, using the same criteria as Dr Lehmann. We
 found a gradual increase from 11 % of depressive syndromes in
 1894 to 20% in 1954. Thus, our results are just the reverse of

 Dr Lehmann's.

 We recognized the limitation of such a method, for types of
 mental illness are not adequately indexed by treated mental ill
 ness, which depends on several factors (treatment facilities for
 instance). But yet this finding is an interesting one, as it supports
 our hypothesis.

 2? prevalence of depression: we have attempted an epidemio
 logical study among the general population. As this was a pilot
 study, we took only a random sample of fifty English and fifty
 French households. We found no significant differences as to
 the prevalence of depression, which was not surprising since our
 samples were rather small. But we noted, during the interview,
 altogether different attitudes toward depression: the French
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 Canadian group in no way considered depression to be a mental
 disease or something shameful; on the contrary, they seemed
 rather proud of it since, from their point of view, someone who is
 depressed is someone who has been working too hard. While in
 the English group, people spoke of a depressed person as an
 abnormal one.

 This led us to explore a third aspect:

 3? attitudes toward mental illness and especially toward
 depression: we have distributed a questionnaire which is specific
 ally directed to the point we have just mentioned: French Cana
 dian culture seems to "value" depression. But does it value
 depression itself or something underlying depression, for instance
 "working" or "moral virtues" or something else? We are present
 ly interpreting these data.

 A second field to be investigated is more psychological. We
 ask: how prevalent are depressive traits in the French Canadian
 personality?

 As we put it, this question implies another one: a high
 incidence of a given mental disorder corresponds to tendencies of
 the same kind among the so-called normal population. This
 assumption has not been confirmed as yet, but neither has it been
 nullified.

 Sociologists and psychologists agree that French Canadians
 are very prone to self-criticism, and we have already mentioned
 the conclusions of Falardeau about the main themes in French
 Canadian literature.

 Quite conclusive too are the findings of W.E. Lambert
 (McGill University): "samples of French speaking and English
 speaking Montreal students were asked to evaluate the personality
 characteristics of 10 speakers, some speaking in French, others in
 English. They were not made aware that actually bilinguals were
 used as speakers so that the evolutional reactions to the two
 language guises could be matched for each speaker. The com
 parative favorableness of evaluation of the two guises was cor
 related with various measures of attitudes toward French and
 English Canadians for both samples of students. The results
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 indicate that English students evaluate the English guises more
 favorably on most traits. French students not only evaluate the
 English guises more favorably than French guises, but their
 evaluations of French guises are reliably less favorable than those
 of English students. This finding is interpreted as evidence for
 a minority group reaction on the part of the French sample."

 This mechanism of self-depreciation in individuals is strength
 ened by their inability to find an identity in any specific cultural
 group: the French Canadian perceives himself neither as Canadian
 nor as French. Or if he does, he identifies himself to a group
 he perceives as inferior as compared to Americans, to English
 Canadians or to people from France.

 We may therefore ascertain that French Canadian identity
 is based upon a pessimistic perception of its own value and
 abilities.

 Their family structure offers another important element for
 using depressive mechanisms. Hitson and Funkestein have shown
 that in families of depressed patients "... even though the mother...

 was the primary source of affection, the psychological distance
 between herself and the children was actually increased through
 her own share in the authority role that came through insisting
 that the children carry out the father's wishes and anticipate his
 needs as much as possible." This is very similar to the French
 Canadian family pattern, such as described by Guy Rocher
 (1954) in his study "The Father".

 All these points support our hypothesis and will be more
 deeply investigated in a further research.

 Let us return to our question: how prevalent are depressive
 traits in the French Canadian personality? In a pilot study, we
 used the "symptomatic depression" scale of the M.M.P.I.
 (Minnesota Multiphasic Personality Inventory) but it failed to
 give the needed information. We suppose that two kinds of
 reasons can explain this: the M.M.P.I. has not been validated
 for the Canadian population, and furthermore, by using the
 depressive items only, it is impossible to get the relative prevalence
 of depressive tendencies with regard to the other traits of
 personality.
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 We therefore prepared a questionnaire on the basis of the
 factor analysis of personality; we chose five main factors: depres
 sion, hysteria, schizophrenia, paranoia, obsessive-compulsive; we
 shaped a series of sentences related to each of them, and presented
 them according to the method of paired comparisons (Edwards
 1951). We are presently interpreting our data.

 Finally, let us consider the sociological hypothesis. It can
 be phrased in the following terms:

 1? Does the French Canadian have a depressive perception
 of his culture?

 2? If he has, does this mean that he is too well integrated
 in a culture the dominant values of which are depressive? Or
 does it mean that he is not well enough integrated in this culture,
 that is to say: is there anomie?

 Let us try to answer the first question: are some French
 Canadian values specifically depressive? To define the values of
 a society is a very difficult task. Starting from the method of
 Florence Kluckhohn about what she calls "value-orientations",
 that is to say "...a generalized and organized conception, influ
 encing behavior, of nature, man's place in it, of man's relation to
 man, and of the desirable and non-desirable as they may relate
 to man, environment and interhuman relations", we have prepared
 a questionnaire of perception: perception of the French Canadian
 society, of its problems, of its members, of its future. Two dimen
 sions have been used: depressive and paranoiac, since, if we speak
 in terms of aggression, they represent the two extreme poles of the
 continuum.

 The second question regards the problem of anomia:
 Durkheim (1897) pointed out the correlation between suicide
 and social disorganization, and we cannot reject this hypothesis
 of depression being related to a disorganized, or at least, changing
 society. That is why we found it extremely convenient to measure
 the degree of identification of the French Canadian to his own
 group. The questionnaire is divided into two parts:

 ? one which can be called negative, measures the degree
 of marginality of an individual to his group:
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 ? the second, positive, measures the degree of membership
 of the individual to his group.

 In this way, we have two double questionnaires: the first
 one offers a dichotomy between depressive and paranoiac percep
 tion; the second one offers a dichotomy between identification
 and non-identification.

 These questionnaire are being passed presently.

 IN CONCLUSION

 Starting from a specific psychiatric problem, i.e. the assumed
 prevalence of depression among French Canadians in Montreal,
 we attempt to understand a mental condition through its cultural
 significance.

 Three parallel fields are therefore investigated:
 ? psychiatric: is the incidence of depression higher among

 French Canadians than among English Canadians?
 ? psychological: are depressive traits prevalent in the

 French Canadian personality?
 ? sociological: does the individual perceive his own culture

 in a depressive way?

 Before coming to an end, we should like to make one point
 clear. Even though we happen to use expressions such as
 "depressive culture", we would not like to be suspected of making
 those farfetched confusions or identities of 'culture' and 'clinic'
 Dr. Marvin Opler wrote so brilliantly about. What we think is
 that, when a culture emphasizes some specific values the internali
 zation of which will contribute to the formation of the personality
 of its members, if a mental disease develops, it is not surprising
 to find specific psychopathologieal manifestations corresponding
 to these values.
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 La reunion d'experts sur les aspects
 biologiques de la question raciale

 (UNESCO ? Moscou 12?18 aout 1964)

 PAR JEAN BENOIST

 SUMMARY

 This article studies the biological aspects of the racial
 question.

 A partir de notions ou des faits biologiques se melent a des
 arguments passionnels, le racisme a developpe tout un syseme de
 pensee dont Finfluence persiste malgre des exees. Pour degager
 les erreurs et les confusions qui forment la base de l'ideologie
 raciste, 1'Unesco a entrepris depuis sa fondation un travail d'infor
 mation tres important. Elle a suscite la publication de collections
 d'ouvrages sur la question raciale devant la science moderne et
 sur les rapports des problemes raciaux et des faits sociaux.

 De plus, afin de degager les bases communes de la pensee
 des hommes de science sur la race et les relations raciales, elle a
 convoque un certain nombre de reunions d'experts. La premiere,
 en 1949, a redige une declaration ou des anthropologues sociaux,
 des sociologues et des biologistes montraient qu'aucune donnee
 scientifique ne pouvait corroborer les theses racistes. Se placant
 sur un plan plus exclusivement biologique, une seconde conference,
 tenue en 1951, aboutit a un texte ou etaient precises les points
 sur lesquels les biologistes, geneticiens et anthropologistes du
 monde entier etaient d'accord. Dans ce texte ou etaient etudies
 les problemes d'origine, devolution, de metissage, de rapports
 entre le psychologie et la biologie, et enfin d'ou ressortait la
 definition de la race comme un fait purement biologique, rien
 ne permettait non plus d'appuyer les theses racistes. Toutefois
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 la notion de race, la perception de la race, fait social, etaient
 negliges par ce travail.

 Desirant reprendre la question a la lumiere des faits nouveaux
 et des progres theoriques reeents, l'Unesco a convoque une
 nouvelle reunion cet ete a Moscou. Afin de bien distinguer la race,
 fait biologique, et les relations raciales, fait social, et de tenir
 egalement compte de l'un et de l'autre aspect, l'Unesco a decide
 de tenir d'abord une reunion strictement limit ee aux aspects
 biologiques. A partir des travaux de cette reunion, une autre
 conference traitera, en 1966 des faits sociaux, psychologiques et
 culturels.

 Le texte ci-dessous mis au point cette annee, complete, sans
 le modifier profondement, le texte de 1951.

 PROPOSITIONS SUR LES ASPECTS BIOLOGIQUES
 DE LA QUESTION RACIALE

 Les experts dont les noms figurent ci-dessous, reunis par
 l'Unesco pour donner leur avis sur les aspects biologiques de la
 question raciale, et en particulier pour etablier les elements
 biologiques d'une declaration sur la race et les prejuges raciaux
 prevue pour 1966 et destinee a mettre a jour et a completer la
 declaration sur la race et les differences raciales redigee en 1951,
 ont marque leur accord unanime sur les propositions qui suivent.

 1. Tous les hommes actuels appartiennent a une meme espece,
 dite Homo sapiens, et sont issus d'une meme souehe. Quand et
 comment les differents groupes humains se sont diversifies, la
 question reste controversee.

 2. Des differences de constitution hereditaire et Taction du
 milieu sur le potentiel genetique determinent les differences
 biologiques entre les etres humains. La plupart sont dues
 a l'interaction de ces deux ordres de facteurs.

 3. Chaque population humaine presente une large diversite
 genetique. II n'existe pas chez 1'Homme de race pure, au sens
 de population genetiquement homogene.
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 4. Sous leur aspect moyen, il y a des differences physiques
 manifestes entre les population vivant en divers points du globe.
 Beaucoup de ces differences ont une composante genetique.

 Ces dernieres consistent le plus souvent en des differences
 de frequence des memes caracteres hereditaires.

 5. Sur la base de traits physiques hereditaires, diverses
 subdivisions de l'humanite en grand-races et de celles-ci en cate
 gories plus restreintes (les races, qui sont des groupes de popula
 tions, ou, eventuellement, des populations), ont ete proposees.
 Presque toutes reconnaissent au moins trois grand-races.

 La variation geographique des caracteres utilisee dans les
 classifications raciales etant complexe et ne presentant pas de
 discontinuite majeure, ces classifications, quelles qu'elles soient,
 ne sauraient pretendre a deeouper l'humanite en categories
 rigoureusement tranchees et, du fait de la complexite de l'histoire
 humaine, la place de certains groupes dans une classification
 raciale est difficile a etablir, notamment celle de certaines popula
 tions qui occupent une position intermediate.

 Beaucoup d'anthropologues, tout en insistant sur l'importance
 de la variabilite humaine, estiment que Finteret scientifique de
 ces classifications est limite, voire qu'elles presentent le danger
 d'inciter a des generalisations abusives.

 Les differences entre individus d'une meme race ou d'une
 meme population sont souvent plus grandes que la difference
 des moyennes entre races ou entre populations.

 Les traits distinctifs variables retenus pour earaoteriser
 une race ou bien sont herites independamment les uns des autres
 ou bien presentent un degre variable d'association a l'interieur
 de chaque population. Aussi la combinaison des caracteres chez
 la plupart des individus ne correspond-elle pas a la caracterisation
 typologique de la race.

 6. Chez l'Homme comme chez Fanimal, la composition gene
 tique de chaque population est soumise a Faction modificatrice de
 divers facteurs: la selection naturelle, tendant vers une adaptation
 au milieu, des mutations fortuites consistant en modifications des
 molecules d'acides desoxyribonucleique qui determinent Fheredite,
 des modifications aleatoires de la frequence des caracteres here
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 ditaires qualitatifs, dont la probability depend de 1'effectif de
 la population et de la composition des unions au sein de cette
 population.

 Certains caracteres physiques ont une valeur biologique
 universelle et fondamentale pour la survie de l'Homme, en quelque
 milieu que ce soit. Les differences sur lesquelles se fondent les
 classifications raciales ne concernent pas de tels caracteres. Aussi,
 a leur egard, ne peut-on en rien biologiquement parler d'une
 superiority ou d'une inferiorite generates de telle ou telle race.

 7. L'evolution humaine presente des modalites, d'une impor
 tance capitate, qui lui sont particulieres.

 Le passe de 1'espece humaine, aujourd'hui repandue a la
 surface entiere de la terre, est riche en migrations, en expansions
 et en retractions territoriales.

 En consequence, une adaptability generale aux milieux les
 plus varies 1'emporte chez l'Homme sur les adaptations a des
 milieux particuliers.

 Les progres accomplis par l'Homme, sur quelque plan que
 ce soit, semblent se poursuivre, depuis de nombreux millenaries,
 principalement - sinon uniquement - sur le plan des acquis
 culturels, et non sur celui des patrimonies genetiques. Cela impli
 que une modification du role de la selection naturelle chez l'homme
 actuel.

 Du fait de la mobilite des populations humaines et des facteurs
 sociaux, les unions entre membres de groupes humains differents,
 qui tendent a effacer les differenciations acquises, ont joue un
 role beaucoup plus important dans l'histoire de 1'espece humaine
 que dans celle des especes animates. Le passe de toute population,
 de toute race humaine compte de multiples metissages, qui ont
 tendance a s'intensifier.

 Chez l'Homme les obstacles aux croisements sont de nature
 sociale et culturelle toute autant que geographique.

 8. A toute epoque, les caracteristiques hereditaires des
 populations humaines representent un equilibre instable resultant
 des metissages et des meoanismes de differenciation deja cites.
 En tant qu'entites definies par un ensemble de traits distinctifs



 COMMUNICATIONS 143

 propres, les races humaines sont en voie de formation et de
 dissolution.

 Les races humaines sont generalement caracterisees de facon
 bien moins nette que beaucoup de races animales et ne peuvent
 en rien etre assimilees aux races d'animaux domestiques, qui resul
 tent d'une selection poussee a des fins partieulieres.

 9. II n'a jamais ete etabli que le metissage presente un incon
 venient biologique pour l'humanite en general.

 Par contre, il contribue largement au maintien des liens
 biologiques entre les groupes humains, done de l'unite de Fespece
 humaine dans sa diversite.

 Sur le plan biologique, les implications d'un mariage depen
 dent de la constitution genetique individuelle des conjoints et non
 de leur race.

 II n'existe done aucune justification biologique a interdire
 les mariages interraciaux, ni a les deeonseiller en tant que tels.

 10. L'Homme, depuis son origine, dispose de moyens culturels
 sans cesse plus efficaces d'adaptation non genetique.

 11. Les facteurs culturels qui rompent les cloisonnements
 sociaux et geographiques elargissent les cercles de mariage et
 agissent par consequent sur la structure genetique des populations
 en diminuant les fluctuations aleatoires (derive genetique).

 12. En regie generate, les grand-races couvrent de vastes
 territoires qui englobent des peuples divers par la langue, Feeono
 mie, la culture, etc.

 Aucun groupe national, religieux, geographique, linguistique
 ou culturel ne constitue une race ipso facto; le concept de race
 ne met en jeu que des facteurs biologiques.

 Cependant, les etres humains qui parlent la meme langue et
 partagent la meme culture ont tendance a se marier entre eux, ce
 qui peut faire apparaitre un certain degre de coincidence entre
 traits physiques d'une part, linguistiques et culturels d'autre part.

 Mais on ne connait pas de relation causale entre ceux-ci et ceux
 la et rien n'autorise a attribuer les particularites culturelles a des
 caracteristiques du patrimoine genetique.
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 13. La plupart des classifications raciales de l'humanite qui
 ont ete proposees n'incluent pas de caracteres mentaux parmi
 leurs criteres taxonomiques.

 L'heredite peut intervenir dans la variabilite que montrent
 les individus d'une meme population dans leurs reponses a certains
 tests psychologiques actuellement employes.

 Cependant, on n'a jamais prouve de difference entre les
 patrimoines hereditaires des groupes de population en ce qui
 concerne ce que mesurent ces tests, tandis que l'intervention du
 milieu physique, culturel et social dans les differences des reponses
 a ces tests a ete abondamment mise en lumiere.

 L'etude de cette question est entravee par l'extreme difficulty
 d'isoler l'eventuelle part de l'heredite dans les differences
 moyennes observees entre les resultats des epreuves dites d'intel
 ligence globale de populations culturellement diverses.

 De meme que certains grands traits anatomiques propres a
 1'espece humaine, la capacite genetique d'epanouissement intellec
 tuel releve de caracteristiques biologiques de valeur universelle,
 en raison de son importance pour la survie de Fespece dans
 n'importe quel environnement naturel et culturel.

 Les peuples de la terre semblent disposer aujourd'hui de
 potentialites biologiques egales d'acceder a n'importe quel niveau
 de civilisation. Les differences entre les realisations des divers
 peuples semblent devoir s'expliquer entierement par leur histoire
 culturelle.

 Certaines particularites psychologiques sont parfois attributes
 a tel ou tel peuple. Que de telles assertions soient ou non fondees,
 ces particularites ne sauraient etre assignees a l'heredite, jusqu'a
 preuve du contraire.

 Le domaine des potentialites hereditaires en ce qui concerne
 rintelligence globale et les capacites de developpement culturel,
 pas plus que celui des caracteres physiques, ne permet de justifier
 le concept de races "superieures" et "inferieures".

 Professeur Nigel Barnicot, London, (U.K.), Professeur Jean
 Benoist, Montreal (Canada), Professeur Tadeusz Bielicki, Wro
 claw (Pologne), Dr. A.E. Boyo, Lagos (Nigeria), Professeur
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 V.V. Bunak, Moscou (URSS), Professeur Carleton S. Coon,
 Philadelphia, Pa. (USA), Professeur G.F. Debetz, Moscou
 (URSS), Dra Adelaida G. de Diaz Ungria, Caracas (Vene
 zuela), Professeur Santiago Genoves, Mexico, (Mexique), Profes
 seur Robert Gessain, Paris (France), Professeur Jean Hiernauxt
 Paris (France) et Bruxelles (Belgique), Dr. Yaya Kane, Dakar,
 (Senegal), Professeur Ramakhrishna Mukherjee, Calcutta (India),
 Professeur Bernard Rensch, Miinster (Republique federate d'Alle
 magne), Professeur Y.Y. Roguinski, Moscou (URSS, Professeur
 Francisco M. Salzano, Porto Alegre (Brazil), Professeur Alf
 Sommerfelt, Oslo (Norvege), Professeur James N. Spuhler, Ann
 Arbour, Mich. (USA), Professeur Hisashi Suzuki, Tokyo
 (Japon), Professeur J.A. Valsik, Bratislava, (Tsheeoslovaquie),

 Dr. Joseph S. Weiner, London (U.K.), Professeur V.P. Yakimov,
 Moscou (URSS).
 Les Professeurs Dell H. Hymes, Berkeley, Cal. (USA), et
 S. Sartono, Djawa Barat (Indonesia), invites a prendre part a la
 reunion d'experts de Moscou, ont ete empeches au dernier moment
 de le faire.

 II peut etre interessant de connaitre les reactions qui ont
 suivi la publication dans la presse americaine des principales
 conclusions de la conference. On trouvera ci-dessous des extraits
 de lettres recues par l'auteur:

 It seems strange indeed, that God directed Noah to build an Ark
 and commanding him to place pairs, two of a kind on the ark. I am
 sure when God said two of specie, He didn't mean a blue jay and a
 robin, or a cat and a dog, or a black man and a white woman, or a billy
 goat and a female sheep... So you recommend intermarriages. I hope
 you are happy to play right into the hands of the colored folks, because
 that is just what they desire. The colored man is crazy for any blond
 woman and they are getting them, and by the score. I hardly think
 it is for the betterment of the human race or the complying with the
 biology mob to bring about the equal biological potentiality, you so
 aptly speak about. The species have kept pretty much apart up to now,
 and we have been feeding the world. And the rest of this world is mostly
 dark or black. They are much older countries and they have no initiative
 to improve themselves. If you have your way, we will be just like
 them in a short time. They are like our slums. They intermarry, trade

 wives, sleep with anything. They are worthless and lazy. This is what
 you are advocating. You are destroying all pride for our heredity,
 birthright and family tree. You are advocating a debasing trend which
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 will never take place in the bird or animal kingdom. I will take the
 power of instinct before I would the plasm brains of some of our
 biologists.

 W.E.K. Cedar Rapids, la.

 The negro "explains himself", so does his "counterpart" or
 "SECOND of the ONLY TWO UNIQUE races that are rejected by
 ALL the races and nationalities and people of the world no matter-their
 race or skin color, so the jew is according to Webster honored as an
 ADJ and VERB, the verb meaning "TO OVERREACH BY SHARP
 PRACTISE" and this man-has a record and history and his record and
 history-is A PARASITE, that NEITHER has nor ever will-SPIN nor
 reap"" NO LABOR FOR THIS GUY-no calluses on the hands, NO
 sweat from the brow or back ? for ANY THING BUT GETTING
 THE DOLLAR and this mans record and history-PROVEN BY JEW
 BLOOD, is that he-is unique-he is a leech-a legal thief, a human termite,
 a pseudo patriot, and THIS is the OTHER UNIQUE HUMAN, all his
 "own fault" or the fault of his "parents"-who should BRING UP
 THEIR OFFSPRING TO GET THE VIRUS OUT OF THE
 BLOOD of "thinking only of the dollar, what ever that dollar is-jap
 or french or german, or US, which ever has the BEST dollar-is HIS
 MOST REVERED "homeland" and this-man is REJECTED for his
 "bloodline" and it is NOT AS "good" as anothers and it is REJECTED
 or "kept out of" the bloodstream of PROUD peoples who DO NOT

 WISH TO GIVE UP THIS MOST IMPORTANT THING IN
 LIVING THINGS and your "kind" may make all the research and
 "wild statesments" you wish-it will not stand up... There is NO
 HATRED in the sense of this word, there is compassion for them, but,
 lets stick to The Truth-Which is ANOTHER NAME for THE
 LIVING TRUTH THE CREATOR.

 J.E.W. Pontiac, Mich.

 Devant de telles reactions on ne peut qu'encourager
 tous les specialistes de ranthropologie a se souvenir de la
 conclusion du texte elabore par les experts reunis cet ete:

 "Les donnees biologiques ci-dessus exposees sont en contra
 diction flagrante avec les theses racistes. Celles-ci ne peuvent
 se prevaloir en rien d'une justification scientifique et c'est un
 devoir pour les anthropologues de s'efforcer d'empecher que les
 resultats de leurs recherches ne soient deformes dans l'emploi qui
 pourrait en etre fait a des fins non scientifiques."
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 Life in a Turkish Village. Joe E. Pierce (Case Studies in Cultural Anthro
 pology, George and Louise Spindler, General Editors). New York: Holt,
 Rinehart and Winston, 1964, vii, 102 pp., 6 photographs. $1.25.

 The author of this book, a linguist, lived for six and one half years in
 Ankara, but has based his study upon material he collected from one informant,
 with whom he worked for two years. This data is supplemented by a visit
 to the informant's village and additional information furnished by his mother.
 The book is thus a dividend culled while the author was pursuing other
 activities, and not a product of detailed field research.

 The book is divided into two parts. Part One is a picture of village life
 as seen through the eyes of an eight year old boy. This part touches on
 aspects of village culture, and social organization such as circumcision,
 marriage, departure for the army, birth, death, the celebration of Kurban
 Bayram and Ramzan; the building of a house and the digging of a well,
 subsistence, the preparation of foods, the Turkish baths and the mosque school,
 all of which provide chapter headings.

 In Part Two, which covers the remaining thirty-seven pages of this hand
 book, the author, shifting to more conventional forms of anthropological
 description, provides a "Partial Ethnography", which examines the village
 as a cultural and social unit, the social structure, language, religion, education
 and "folklore and superstition". The concluding chapter points out that since
 "anthropology does not have a widely accepted methodology for determining
 the significance of all elements" (p. 99) and "culture is an enormous monster
 that grows and changes before the very eyes of the anthropologist as he
 attempts to describe it" (p. 100), it is therefore impossible to deal with all
 aspects of the culture and organization. This is certainly a truism which needs
 to be stated for students starting the study of anthropology, for whom this
 booklet is intended. It is to be regretted, however, that the author himself chose
 to devote so much of his limited space to descriptions of oxcarts, house building,
 food recipes, and folktales, rather than the social organization of the people
 for whom these are important. But before criticizing the book it would be

 well to summarize what can be learned from it.

 The Anatolian village with which this book deals is located one hundred
 kilometers southeast of Ankara, and two kilometers from the provincial capital
 of Kaman. The community consists of about sixty houses, each of which, we
 are told, accommodates an extended family with a depth of from three to five
 generations. The subsistence economy is based on agriculture. The Muhtar,
 or headman, two village watchmen, all of whom are elected, represent the
 authority of the central government in the village. All of these draw govern
 ment salaries, as does the village's Muslim minister. Sex and age are important
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 organizational principles. Men and women perform separate series of activities
 and in other ways are rigidly separated, even while eating. Great deference
 is shown to all older persons within and outside the family. These organiza
 tional principles are also reflected in the kinship terminology, where older
 siblings are distinguished terminologically from those younger than self.

 The author repeatedly stresses that there is strict village endogamy.
 Marriage is prohibited with kin nearer than seven steps, thus placing the limit
 of kinship recognition for marriage purpose at the second cousin, in conformity
 with many other Mediterranean societies. Though the term lineage is used
 somewhat loosely (pp. 79, 80) and the kinship terminology is consistent with
 a strong patrilineal bias, the author makes no attempt to follow up this lead.
 Recognition of kin for social purposes is bilateral, and there are apparently no
 descent groups.

 Many will find most annoying the manner in which the author chooses
 to present his information. By presenting selected scenes of village life through
 the eyes of a small boy the author writes down to his reader, who consequently
 has the impression that he is reading a geography text prepared for eight
 year olds, rather than a handbook intended for college students. A second
 criticism arises out of the manner of presentation. In Part Two, there is
 constant repetition, as generalized description of the facts which were noted
 in Part One. Thus the reader is given two descriptions of threshing (pp. 29,
 67), the method of cutting with a sickle (pp. 28, 67), the operation of a mill
 (pp. 30, 67), the preparation of bread (pp. 38, 67),the taste of ayran ? "like

 buttermilk" ? (p. 36, 69), to mention but a few.

 An index of the author's attitude towards his reader is that he feels
 obliged to remind him constantly that the book is set in Turkey. Thus one
 learns that at weddings people dance "Turkish folk dances" (p. 17), that they
 drink "Turkish coffee" (pp. 25, 82), that they dry themselves with "turkish
 towels" after their "turkish bath" (p. 49).

 These are matters of style which the general editors either overlooked or
 for some reason chose to ignore. The net result is that they make the book
 seem trivial, and certainly out of step with other titles which have appeared
 in the same series. A more serious criticism, and one which stems from the

 way in which the research was conducted, concerns its methodological
 approach. One of the fundamental duties of a teacher of anthropology is to
 teach the importance of cross-checking informants' statements against observed
 behaviour. Unfortunately the author presents no quantitative data to show the
 reader that he has indeed verified the general statements of his two principal
 informants by further investigation. Instead he notes "I did not observe any
 breaches of conduct while in the village. In general everyone seemed to follow
 the rules quite closely, but perhaps my presence influenced their behaviour
 somewhat, I do not know" (p. 92). Only ideal norms are presented; the
 problem of what happens when these are disregarded is ignored. Thus a
 whole series of questions essential to the understanding of any society are left
 unasked, and, more important, students are left unaware of their importance.
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 There is one example of this which fairly cries for attention. Village
 endogamy and the prohibition of marriage to first and second cousins are
 presented as rules to which everyone in the village conforms. Yet the growth
 of the village from fifteen to sixty houses in ten years leads one to assume that
 either marriage within prohibited degree did take place, or that outsiders
 married into the village. But the reader is left guessing.

 Because of the low level of ethnographic description and analysis, the
 tedious manner in which these are presented and the serious methodological
 shortcomings, the book cannot be recommended as a handbook for students
 beginning the study of anthropology.

 Jeremy Boissevain
 #

 Profiles in Ethnology. Elman R. Service. New York: Harper & Row,
 1963. 509 pp., illustrations. $6.50.

 II s'agit de la seconde edition de l'ouvrage publie, en 1958, sous le titre
 de A Profile of Primitive Culture. Congu a l'usage des debutants en Anthro
 pologie, ce livre consiste en une vue panoramique de la diversite culturelle et
 sociale de l'humanite, a partir d'un echantillon de vingt et un groupes. Ces
 derniers sont classifies en fonction de criteres explicites dans 1'Introduction,
 qui prend ainsi la forme d'un expose de la theorie evolutioniste de l'auteur.

 Dans la premiere edition, ce schema comprenait quatre niveaux de com
 plexity croissante: les bandes, les tribus, les etats primitifs et les societes
 paysannes modernes ("Modern Folk Societies"). En passant d'un stage au
 suivant, on accedait a une productivite peu complexe. La nouvelle edition
 fait etat d'un cinquieme niveau, qui insere entre les tribus et les etats primitifs;
 c'est celui des Chefferies. De plus, s'inspirant de Steward, l'auteur fait inter
 venir un nouveau critere de classification: le degre d'integration socio-culturelle.
 Ainsi, le mecanisme integrateur de la bande (Arunta, Yahgan, Andaman,
 Esquimauds de Cuivre) serait la parente. Celui de la tribu, (Tungus, Cheyenne,
 Nuer, Navaho, Jivaro) les sodalites, a savoir "Les organisations de personnes
 n'ayant pas de base residentielle" (p. xxii). Ces organisations seraient definies
 en fonction de la parente (patricians, matriclans, "parenteles non-unilineaires"
 ou lignages segmentaires) ou encore de lage. (On ne peut que s'etonner du
 sens dans lequel sont prises ici les notions de "sodalite" et de "parentele".)
 Pour les Chefferies (Nootka, Trobriand, Tahiti, Kalinga), l'institution eponyme
 permettrait l'integration. Dans les etats primitifs (Zulu, Maya, Inca, Ashanti),
 cette derniere serait assuree par le monopole legal de la force reposant entre
 les mains d'un groupe institutionalise. Enfin, c'est la "civilisation" elle-meme
 qui, au niveau des Civilisations Archa'iques, representees ici par des societes
 paysannes modernes (Mexique, Maroc, Chine, Les Indes) joueront le principal
 role integrateur.

 II est bien evident que d'autres criteres (l'ecologie, la position geogra
 phique, l'organisation politique, la structure de la parente, etc.) auraient pu
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 aisement permettre de classifier differemment les memes donnees ethnogra
 phiques. Parce qu'il s'est tourne plutot du cote de l'histoire de la culture,
 Service en vient a privilegier une perspective nettement evolutionniste. Ainsi,
 selon cet auteur, la structure de la bande serait la plus ancienne, tandis que les
 Civilisations archai'ques representeraient l'autre pole de ce continuum histo
 rique unilineaire. Notons aussi que, pour Service, chaque stage se developpe
 a partir du precedent, et ce en termes de complexite structurale croissante
 (p. xix). II ne se preoccupe pas de formes differentes devolution (multi
 lineaire), pas plus d'ailleurs que de la coexistence, pour certains groupes
 (Arunta) de structures fort complexes et deconomies ou d'organisations

 politiques tres rudimentaires.

 Enfin, il nous parait etrange que, sensibilise surtout a revolution cultu
 relle, il choisisse comme indice la complexite structurale des societes etudiees.
 Ceci laisse supposer une correlation positive et parfaite entre culture et
 societe.

 Si earacterise qu'il soit, le cadre theorique de ce volume n'entache aucune
 ment la valeur des descriptions de chacune des vingt et une societes. Aussi,
 qu'on abonde ou non dans le sens de sa theorie, le travail de Service sera
 utilise avec profit par ceux qui ont la charge de former de jeunes ethnographes.
 Ils trouveront la un repertoire de societes, ou chacune d'elles est decrite de
 facon minutieuse et presentee avec autant d'elegance que de sobriete. S'il y
 a disaccord quant a cette theorie, expliquee en termes souvent fort convain
 quants, le professeur aura cependant fort a faire pour expliquer son point de
 vue aux etudiants.

 Jeremy Boissevain
 #

 GOPALPUR: A South Indian Village. Alan R. Beals. Stanford University,
 California. George and Louise Spindler, Coll. Case Studies in Cultural
 Anthropology, 1962. 100 p., 5 illustrations.

 Le touriste qui descendrait du train dans la region de Gopalpur, (dans
 l'Etat de Mysore, en Inde du Sud), assisterait, de hameaux en villages, aux
 cruelles repetitions d'un theatre millenaire: la Misere de l'lnde. Une pauvrete
 presqu'a l'etat pur qui est toujours apparue aux yeux de l'etranger comme
 l'lnevitable d'un univers social et religieux tout impregne de resignation,
 d'acceptation tacite de 1'injustice et du respect culturel voue a la hierarchie
 qui l'a toujours consacree.

 Pourtant, le langage de l'ethnologue est tout autre. C'est en terme de
 richesse que Beals nous entretient de Gopalpur ou il a vecu, avec sa femme,
 durant quatorze mois. II demonte, dans cette monographie, les mecanismes
 complexes d'un des systemes sociaux les plus difficiles a reveler de l'interieur,
 elabore aussi a partir d'une des cultures les plus riches qui soient. Civilisation
 traditionnelle encore intacte ou le "Navira", l'air nouveau qui souffle des
 milieux urbains, n'a pas encore reussi a s'infiltrer. La moindre intervention des



 RECENSIONS - BOOK REVIEWS 151

 officiers gouvernementaux se heurte a la resistance d'un groupe qui, sur le
 champ, peut ignorer ses querelles internes et offrir a la face de ces "porteurs
 du modernisme" l'image d'une solidarite en realite deja compromise et d'un
 attachement a la tradition dont il ne veut pas laisser voir la defaillance et
 l'hesitation. Car peu a peu le doute s'installe. Obsedes par la nourriture, c'est
 au nom de la faim qu'ils se tourneront vers "l'etranger", celui "qui mange du
 riz tous les jours". La nourriture constitue l'axe meme de toute l'organisation
 sociale. Elle est le seul veritable facteur de cohesion a l'interieur de la famille,
 de la "jati", du village et de la region, l'origine aussi de tous les conflits qui
 divisent les hameaux, les castes et les groupes de parents.

 La naissance de l'enfant, c'est une bouche de plus a nourrir. Le bebe est
 nomme apres un an ou deux et seulement s'il semble pouvoir survivre. Tres
 tot, il jouera avec les enfants du voisinage au donneur ou au receveur d'une
 nourriture imaginaire. Avant 1'adolescence, il aura deja suivi son pere aux
 champs, il connait la sanction: "no work, no food". Toujours en fonction de
 la nourriture, on l'incite a agrandir indefiniment son groupe d'amis afin de
 multiplier ses droits et ses obligations, et le mariage, longtemps discute par
 ses parents, sera contracts en consideration du nombre de parents qu'il peut
 apporter a sa famille. Son role d'epoux le tire de l'anonymat, il devient un
 homme dont le prestige se fonde d'abord et avant tout sur le nombre de
 personnes qu'il pourra faire vivre sous son toit. On le respectera dans la
 mesure ou il ne derogera pas de l'ordre etabli et ou il saura perpetuer chez
 ses descendants le culte du passe.

 Beals decrit soigneusement chacune des regies de comportement qui pre
 sident a la vie sociale de Gopalpur. II choisit, pour cela, les personnages les
 plus typiques, les anime et nous les montre en interraction presqu'a la facon
 du romancier. Sa monographie echappe a l'ennui; il a surtout le merite de
 nous livrer les traits culturels finement ciseles qui se cachent sous l'immobilisme
 de la population rurale indienne.

 Francine Chartrand
 #

 Studies in Japanese Folklore. Richard M. Dorson, Toichi Mabuchi, Tokihiko
 Oto, editors. Bloomington, 1963, Indiana University Press, 347 p., ill., vocab.,
 index, 15 x 22, 5 cm.

 Les ouvrages sur l'ethnographie japonaise accessibles aux Europeens sont
 relativement rares, aussi peut-on saluer la publication des "Studies in Japanese
 Folklore" aux presses de l'Universite d'Indiana a Bloomington.

 Apres un historique des recherches et des publications sur le sujet par le
 principal editeur de l'ouvrage, on a une serie de chapitres dus a differents
 auteurs japonais, chacun etant le specialiste de la question qu'il traite. Si Ton
 s'en refere au titre du livre, ces travaux depassent largement l'acception du
 terme francais folklore, qui aurait plutot une connotation philologique, pour
 donner des descriptions precises d'us et de coutumes. Ce sont les rites agraires
 et plus particulierement ceux en rapport avec la riziculture, les croyances des
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 pecheurs, les legendes des forgerons, les vieilles traditions relatives a l'ame
 qui expliquent, malgre Bouddhisme et Shinto'isme, certains comportements
 recents ou modernes; les rites imposes aux femmes: des usages concernant le
 mariage ou les rites d'initiation des adolescents. Cette enumeration abregee ne
 peut que suggerer la richesse de ce livre clair, bien imprime et sobrement illus
 tre, qu'un vocabulaire et un index completent tres utilement.

 Louis Molet
 #

 The Cultural Affinities of the Newfoundland Dorset Eskimo. Elmer Harp, Jr.
 National Museum of Canada: Bulletin No 200; Anthropological Series No 67.
 183 pages; 34 plates, 11 figures. $3.00.

 There is a certain frustration experienced in trying to assess Professor
 Harp's monograph, in that it so obviously merits the most serious critical
 consideration, but it is impossible today to accord it a treatment at all
 comparable with what it might have received twelve years ago. The mono
 graph was written in 1952 as a doctoral dissertation at Harvard, but until the
 present publication was issued by the National Museum the only copies
 available were on file in the University. The manuscript could be seen in or
 borrowed from the Harvard library, and some of the ideas contained in it
 were expounded at meetings and in other, published, works by Professor Harp.
 But its influence has been less, or less directly felt, than it might and should
 have been had it been published twelve years ago. It is immaterial as to
 whose fault or lack of appreciation it was that it was not issued immediately,
 but the National Museum is to be congratulated on making this most important
 work generally available.

 The monograph must rank as a classic in Arctic and sub-Arctic archaeol
 ogy, and as a model for archaeological reports on any area when concerned
 with problems that are methodologically similar. All the pertinent substantive
 data relating to the numerous sites Professor Harp excavated in Newfoundland
 are contained in the report, together with information of the same order for
 all other Dorset sites known at that time. The author's own assessment of
 the meaning of those data is presented as a concise and well-reasoned argu
 ment, written in a lucid and pleasant English. Professor Harp is one of the
 few people who can write in the first person singular and yet not appear
 immodest.

 Today, with additional information available, not all of Professor Harp's
 conclusions will be accepted. In particular, the age of the Dorset culture is
 now thought to be considerably greater than he estimated it was in 1952 ?
 and his own work has been instrumental in the revision of that general
 estimate. It is also a little strange to read a study of the Dorset culture and
 find so few references to the pre-Dorset ? rather like watching a performance
 of "Hamlet" from which the part of the Ghost has been cut. But again, the
 pre-Dorset culture was hardly suspected to exist in 1952 and only Meldgaard,
 whom Harp quotes, had published much that was to be relevant to it.
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 There is a great deal in the monograph that is still directly relevant to
 current problems in Arctic and sub-Arctic archaeology, and that not simply
 in its substantive content. Professor Harp's implied warning against too great
 a reliance being placed on simple beach heights for absolute dating, had it
 been followed, might have prevented the unwarranted acceptance and intel
 lectual crystallization of some Dorset/pre-Dorset chronologies. His review
 of the Beothuk problem is still timely, and his survey of Dorset sites and their
 inventories still the best one available. The monograph will be required
 reading not just for Arctic archaeology, but for North American archaeology
 as a whole.

 G.R. Lowther
 Universite de Montreal

 *

 The religions of the oppressed. A study of modern messianic cults. Vittorio
 Lanternari. (Translated by Lisa Sergio). New York: A. Knopf edit, 1963,
 xx ? 343 ? xiii p., index, 15 x 21 cm, US $6.95.

 La toute recente traduction anglaise par Lisa Sergio du livre de Vittorio
 Lanternari "Movimenti religiosi di liberta e di Saluezza dei popoli oppressi"1
 est bien differente de la traduction francaise du meme ouvrage publiee dans
 le courant de 19522 par Robert Paris. En effet, "The religions of the oppressed.
 A study of modern messianic cults"'6 comme le titre meme l'indique est une
 simplification, par l'auteur lui-meme, de l'ouvrage original qui a ete non seule
 ment considerablement abrege, mais assez profondement remanie. De 330
 pages denses et dont les notes infrapaginales etaient rejetees a la fin du livre,
 il ne reste dans le texte anglais, que 322 pages aerees avec des notes sobres
 mais immediatement accessibles.

 L'expression de la pensee de V. Lanternari n'y a surement pas perdu.
 L'auteur ne donne pas seulement une description des plus caracteristiques
 mouvements de re volte ou d'emancipation des peuples du monde entier contre
 leurs oppresseurs, qui ont eu 1'allure de mouvements religieux, mais pour chacun
 de ceux qu'il a choisis en exemples, il degage les traits principaux en tenant
 compte des protagonistes et du contexte humain, social, religieux et politique,
 pour insister surtout sur l'importance determinante de ce dernier facteur sur
 l'ensemble.

 Les sept chapitres portent successivement sur l'Afrique, selon ses grandes
 divisions geographiques qui ont vu surgir bien des cultes millenaristes et les
 aspirations plus ou moins confuses du pan-africanisme; sur l'Amerique du Nord
 avec une mention speciale pour le culte de Peyote, puis les autres mouvements
 qui se sont assoupis, semble-t-il, avec le debut de notre siecle; sur l'Amerique
 du Sud, depuis les lointaines migrations spontanees des Tupi a la recherche

 1 Feltrini edit., Milano, 1950.
 2 "Les mouvements religieux des peuples opprimes", Fr. Maspero edit,

 Paris, 1962, coll. "les textes a l'appui", 400 p.
 3 Al. Knofp edit. New York, 1963, xx - 343 - xiii p., index.
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 du "pays sans mal", jusqu'aux sectes afro-americaines de l'Amerique Centrale
 et du Bresil contemporain; sur les curieuses religions melanesiennes associant
 les themes messianniques aux "cultes du cargo" et l'attente du retour des morts;
 sur les mouvements polynesiens qui sont maintenant du passe; sur les mouve
 vements prophetiques en Asie et en Indonesie tels qu'ils se sont manifestos en
 Malaisie, au Vietnam, au Japon, aux Philippines ou en Asie continentale, avant
 d'aborder le huitieme chapitre qui porte les conclusions. On pourrait resumer ce
 chapitre en disant que ces mouvements expriment chacun, dans leur immense
 diversite, un "moment" historique pour les peuples qui les vivent, celui ou la
 tradition, sous diverses influences contraires et parfois contradictoires subit
 une mutation et ou les nouvelles formes politico-sociales doivent se faire
 accepter par le peuple. Le prophete, le messie, l'initiateur des mouvements
 religieux, est en quelque sorte, dans sa personne et dans son message, le point
 de convergence du passe qui se transforme et du futur qui nait (p. 305). Sans
 tomber dans l'exces de la these de Miilhmann qui affirmait que "la tendance a
 la revoke a ete introduite dans le monde par l'apocalyptique judeo-chretienne"4
 these infirmee par l'histoire anterieure a l'arrivee des Occidentaux des peuples
 decrits dans l'ouvrage de Lanternari, il faut reconnaitre cependant, l'importance
 fondamentale qu'a eue la predication chretienne et ce, sous deux aspects.

 D'une part la religion chretienne apportee par les missionnaires etait
 souvent consideree, a tort ou a raison, par les peuples colonises, comme faisant
 partie integrante du systeme de domination. N'est-ce pas une interpretation
 valable de la pensee de bien des Africains que cette phrase citee par V.
 Lanternari, (p. 16) d'un ancien seminariste noir: "Ils imaginent que la religion
 des Europeens sert a laisser les richesses entre les mains de ceux-ci et cache
 un secret que personne ne veut reveler"5 et le grand grief des "indigenes" de
 toute la terre contre les Blancs tient tout entier dans ces deux phrases d'un
 agitateur, citees par Lanternari (p. 5 et de nouveau p. 316): "Au debut nous
 avions la terre et vous aviez la Bible. Maintenant, nous avons la Bible et
 vous avez la terre".

 D'autre part, les peuples evinces, a leur tour, se servent de la Bible. Ces
 mouvements de revendication fonciere, d'aspiration a plus de liberte, voire a
 l'independance nationale, tout en reniant le christianisme hierarchique et con
 traignant des missionnaires, empruntaient a son enseignement des elements
 fort disparates (polygamic justifiee par l'Ancien Testament, fuite hors du pays
 de l'esclavage, ou revoke contre l'envahisseur, esprit prophetique et soif du
 martyre, espoir du Paradis, etc.) dont ils pouvaient faire leur pature. Ils
 copient des formes pour s'organiser et meme des dogmes pour se structurer.
 Ce serait une appreciation erronee que d'interpreter ces resultats, comme des
 constats de faillite du proselytisme des eglises: Ces mouvements syncretiques
 pagano-chretiens en sont des surgeons inattendus, certes, mais bien vivants.

 4 Wilhelm E. Mulhmann. Chiliasmus und Nativismus. Studien zur
 Psychologie, Soziologie und historischen Kasuistik der Umsturzbewegungen.
 Berlin, Dietrich Reimer Verlag, 1961, 472 p. (p. 371).

 5 Georges Balandier. Afrique ambigixe. (p. 219), Paris, Plon, 1957. Nous
 avons retabli cette citation d'apres le texte edite chez Plon en 1962, Paris,
 coll. 10/18, 314 p.
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 Le livre de V. Lanternari offre done, outre une selection du panorama
 mondial des mouvements de liberation mythique, des reflexions neuves et
 interessantes tant pour les missionnaires de toutes confessions, que pour les
 tenants des diverses sciences sociales, ethnologues, sociologues, politicologues
 et historiens des religions.

 Et le choix qu'offrent les traductions, pour ceux qui ne lisent pas l'italien,
 est un avantage supplementaire. Les non-specialistes pourront preferer la
 version anglaise, plus abregee. Les professionnels ou ceux qui recherchent
 non seulement les faits generaux mais aussi les petits details auront recours a
 la traduction francaise. Les deux versions repondent done a des besoins
 distincts et s'offrent a des categories differentes de lecteurs.

 Louis Molet

 The Round Lake Ojibwa. Edward S. Rogers. Toronto, Royal Ontario,
 Museum, 1962. x-271, figures, maps plates.

 Cette monographic ethnologique contient des donnees recueillies chez
 les Indiens Ojibwa du lac Weagamow (Nord de l'Ontario) pendant les
 annees 1958 et 1959. Elle constitue un nouvel apport aux recherches mieux
 connues de Rogers sur les indiens du lac Mistassini, dans la foret sub-arctique
 du Quebec.

 Le volume sur les ojibwa se compose de quatre chapitres suivant les
 categories ethnographiques classiques: 1) le cadre geographique suivi d'une note
 historique. On pourrait remarquer les nomenclatures indigenes des mammiferes,
 oiseaux, reptiles, poissons et ou vertebres, toutes tres completes. La longue
 histoire locale des relations inter-ethniques est divisee en deux periodes:
 a) jusqu'en 1900 avec predominance des formes traditionnelles (malgre l'an
 ciennete de la traite des fourrures dans la region) et b) apres 1900, periode
 caracterisee par l'arrivee des missionnaires anglicans, et des agents du gouver
 nement. 2) L'organisation sociale. Le systeme des relations parentales est
 analyse sous forme de relations dyadiques, au nombre de 18, et riche en
 descriptions minutieuses du comportement entre differentes categories de parents.
 Dans le cadre du cycle de vie sont decrits les differents roles que l'indigene
 assume aux differentes periodes de son existence. Les analyses de la famille
 nucleaire et surtout de l'organisation de la parentee sont tres importantes.
 L'auteur consacre de longs paragraphes a la structure de l'autorite dans
 ces unites domestiques. L'analyse de la composition des groupes d'hiver
 (groupes de chasse) est egalement tres utile car elle permet des comparaisons
 avec des groupements semblables dans d'autres secteurs de la foret sub-arctique.
 3) Economic Ce chapitre revele l'influence des facteurs d'acculturation.
 La peche, la chasse et le piegeage continuent a occuper une place tres
 importante dans l'economie locale. La peche commerciale est appelee a se
 developper dans l'avenir. 4) Religion. Bien que tous les indiens soient
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 aujourd'hui anglicans, nombreuses sont les croyances trationnelles souvent
 centrees sur les evenements imprevisibles.

 "The Round Lake Ojibwa" ne constitue pas une "monographic a tiroirs".
 En effet, dans plusieurs sections on trouve des syntheses interessantes entre
 les differents niveaux le l'organisation sociale et les systemes economiques
 et religieux. Le changement culturel demeure toutefois le theme principal
 de cette monographic Esperons que Rogers nous donnera bientot une etude
 comparative des deux communautes sub-arctiques qu'il a etudiees.

 Asen Balikci

 Eskimo Administration: II. Canada. Diamond Jenness. Montreal: The Arctic
 Institute of North American, 1964, 1866 pp., map.

 Personne d'autre que Diamond Jenness, le celebre esquimologue canadien
 n'est mieux qualifie pour decrire l'histoire des activites arctiques du gouver
 nement canadien. Ce volume vient couronner une longue ceuvre sur l'ethnologie
 des peuples nordiques: le classique "Life of the Copper Eskimos," le traite
 general "Indians of Canada" et une longue serie de contributions monographi
 ques. Dans "Eskimo Administration: II Canada" l'auteur resume ses
 observations sur l'administration dans le Nord portant sur une periode de
 plus de 40 ans. Le tableau qu'il dessine n'est pas beau. On n'a qu'a se
 referer aux titres des chapitres suivants: "Myopie du gouvernement" (avant
 1903) "les esquimaux sous la tutelle de la police" (1903-21) "Une administra
 tion sans liberte d'action" (1921-31) "Une bureaucratie passive" (1931-40)
 "Echec d'un projet de colonisation" "Naviguer sans boussole.

 A l'exception des missionnaires moraves au Labrador et d'une poignee
 d'explorateurs, les chasseurs de baleines ecossais et americains furent les
 premiers europeens a etablir des relations symbiotiques regulieres avec les
 esquimaux canadiens. Pour les esquimaux de l'ouest canadien les resultats
 de ce premier contact sont bien connus: des 2000 indigenes qui habitaient
 la region a l'epoque traditionnelle, il n'en est reste que 200 apres le passage
 des chasseurs de baleines. L'alcoolisme, la prostitution, qui repandit la syphilis,
 et le meurtre decimerent la population sans provoquer l'intervention des auto
 rites.

 A juste titre Jenness rend hommage aux missionnaires, de toutes deno
 minations, qui intervinrent de plusieurs facons pour retablir l'equilibre spirituel
 des indigenes et normaliser les relations inter-ethniques. Le systeme economique
 etabli par la Compagnie de la Baie d'Hudson est bien decrit, surtout les
 consequences sociales du piegeage systematique. Les multiples fonctions de
 la Police Montee sont egalement analysees dans une perspective historique.
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 Jenness ne cache pas, sinon son admiration, du moins ses sentiments de
 respect pour les petites gens qui ont travaille pendant de longues annees a
 l'amelioration des conditions de vie des esquimaux, souvent au prix de grands
 sacrifices personnels. Pour la haute administration d'Ottawa, qui a manque
 de clairvoyance et de politique de longue portee, Jenness n'a que des re
 proches. Le Canada a bien voulu etablir sa suzerainete sur la cote arctique
 et l'archipel, mais a-t-il accepte ses obligations envers les peuplades indigenes
 du Nord, obligations qui decoulent normalement du droit de suzerainete? Pour
 quoi le gouvernement n'a-t-il pas construit les ecoles et les hopitaux dont le
 pays avait besoin? Qua-t-il fait pour developper l'economie du Nord?

 La nouvelle et dynamique administration etablie dans les annees 50
 essaye de faire oceuvre definitive. Sur quelle base economique? Le Nord
 a-t-il les ressources necessaires qui pourraient assurer l'embauche de plusieurs
 milliers d'esquimaux dans un avenir rapproche?

 A la suite d'un examen approfondi de la situation economique actuelle
 dans le Nord et des possibilites de developpement futur, Jenness presente
 une conclusion pessimiste. Que faire? Comment assurer un bien-etre minimal
 a une population indigene qui s'accroit constamment? L'emigration vers le Sud
 dune partie de la population nordique est le solution preferee de Jenness.
 Est-ce l'avis des esquimaux? Nous aimerions bien le savoir.

 Ce volume est loin de constituer une simple description historique des
 activites du gouvernement canadien dans le Nord. C'est un veritable traite de
 l'histoire recente du Nord canadien qui englobe a fois les communautes
 indigenes et les organisations euro-canadiennes.

 Asen Balikci

 *

 * #

 Formulaire d'anthropologie. Patrick Braun, Editions Paul Lechevalier, 1963,
 262 pp., 50 illustrations, bibliographie, index des sujets.

 Ce petit livre est consacre a l'anthropologie squelettique dont il expose les
 bases et dont il decrit les principales techniques. Destine a des non-specialistes
 il presente les faits avec un grand souci pedagogique, parfois au risque de
 simplifier a 1'exces. Toutefois il contient une documentation abondante sur la
 description et les mensurations du crane, des membres, de la colonne vertebrale
 et des ceintures ainsi que sur la determination de l'age et du sexe des parties
 les plus importantes du squelette.

 Cette presentation peut rendre des services au fouilleur qui decouvre des
 pieces squelettiques et qui desire les etudier lui-meme. Mais on peut se deman
 der s'il s'agit la d'un choix souhaitable. En effet, et la limitation des techniques
 et de l'instrumentation decrites dans cet ouvrage le montre bien, le profane
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 ne peut accomplir que des releves assez elementaires, et encore a condition de
 disposer d'un entrainement suffisant pour eviter les erreurs de manipulation de
 tout debutant. II semble plutot que ce formulaire soit appele a rendre des
 services a des etudiants en anthropologie ou a des chercheurs qui auraient
 besoin d'un aide memoire, car on ne peut emporter le "Martin" sur le terrain.
 Mais alors on doit regretter que le choix de la documentation et de la biblio
 graphie soient assez peu a jour. Certaines tables et bien des donnees se referent
 a des travaux dont l'interet historique est certain mais qui ne repondent pas
 toujours aux criteres modernes. De plus on n'indique pas toujours avec pre
 cision les populations auxquelles se rapportent les valeurs indiquees, et on
 n'emploie pas, au moins parallelement a la denomination classique, la nomen
 clature internationale des termes anatomiques.

 Congu sur une excellente idee de depart, cet ouvrage, malgre ces quelques
 imperfections peut etre utile a des etudiants en anthropologie physique ou en
 archeologie. On espere qu'une seconde edition plus dense et plus systematique
 paraitra un jour.

 Jean Benoist

 * #

 Flower in My Ear: Arts and Ethos of Ifaluk Atoll. Edwin Grant Burrows.
 University of Washington Press, Publications in Anthropology, Volume 14,
 1963. vii-439 pp., 8 figures, map. $6.75.

 The posthumously published book Flower in My Ear by Edwin Grant
 Burrows is a visually arresting book with its distinctive purple and ochre
 colored dust jacket. Though the title of the book is apt and inspired, it is
 the subtitle which makes explicit the subject of study.

 Part I of the book describes the major arts of Ifaluk, including tattooing,
 the verbal arts, and dance. Part II, entitled "The Sentiments Expressed"
 discusses several paired sentiments which either inhibit or reinforce one an
 other; for example, the mellowing effect of kindliness on an otherwise strict
 emphasis on rank (p. 78). Each sentiment, which Burrows defined as a
 cluster of values (p. 421), is first put into an ethnographic context, and then
 profusely illustrated with the poetic translations of Ifaluk song.

 According to Burrows the "aim of the inquiry was the discovery of the
 social functions of art on Ifaluk" (p. 3), while the purpose of the book
 was to describe "some of the major arts of Ifaluk, derive values and sentiments
 from them, and then outline... the underlying ethos" (p. 11).

 As a final rationale for the book, Burrows discussed the contribution
 such a study can bring to the discovery of both universalities and the range
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 of variations in human behavior (p. 421). His analysis of the ethos of Ifaluk
 is a valuable contribution to theoretical studies, although Burrows himself
 felt constricted by the limited number of ethos studies with which he could
 compare and evaluate his own analysis. He concluded that although art
 reveals much, it alone "is not sufficient evidence of ethos (and) it must be
 supplemented from other sources" (p. 429).

 Burrows' study was focussed primarily on those clusters of values which
 are revealed by the 164 song-poems and 8 legends. He did not analyse how
 the two interacting and apparently equally important arts of music and dance
 (p. 7) reveal the ethos.

 Neither did Burrows include evaluations of the Ifaluk people concerning
 their own esthetic standards. Which songs, in local opinion, are more beautiful
 than others, and why? What yardstick is used, if any, to determine who is
 the better composer, and what differentiates one performer from another?
 Missing is the awareness of the artist, although we are told that usually
 women are the poets (p. 185), and that everyone participates in song and
 dance (p. 431). Burrows tentatively defined as art those human activities
 or products that emphasize form to the degree that they provide esthetic
 experience. He did not classify the 8 legends as art because of their lack
 of "recognizable form" (p. 25). This raises a question in esthetics. What of
 the artist? Is it possible to have arts without artists? Perhaps a legend, if told
 by a skilful speaker, might provide an esthetic experience. If recognizable
 form, per se, is the standard by which art is conceded, one wonders about
 improvization and inspiration in performance. One could reverse the former
 question to ask if it is possible to have an artist whose product is not art?
 To say that Burrows was concerned primarily with the art product, is not
 to say he was disinterested in the human factor. It does suggest, however,
 a gap in communicating to his readers an understanding of the creative process
 in Ifaluk. Surely his analysis of ethos would have been enriched had this
 been included.

 It is understood, of course, that a single book can seldom be all things.
 For those who might wish Flower in My Ear had included music examples
 and texts in the Ifaluk language, they are urged to refer to Burrows' footnote 3
 of the Introduction (p. 12), concerning an article written for the journal of
 the Society of Ethnomusicology. This article gives a detailed description of the
 music, although it is not analysed with regard to ethos.

 Burrows' English adaptations of the poetry are remarkable. He noted that
 after getting line-by-line translations he would turn them "into something that
 sounded... more like English poetry" (p. 8). From a less skilful writer the
 results could have been pedestrian. In his poetic renditions Burrows had a
 double responsibility as interpreter of "implied reference" (p. 52) as well as
 that of artistic craftsman. A notable example of his insightful handling of
 this was his decision to express tru e mami as "flower in my ear" rather than
 the literal "my ear hole" (p. 52). Obviously, a book entitled "My Ear
 Hole" would not be pleasantly compelling.
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 As an academic work, the book is detached, analytical, and detailed.
 Correspondingly, the book reveals a sensitive writer; warmly human,
 humble and empathic. The reader is always aware of the orderly systematic
 development of the book, and of the powerful beauty in the oral tradition
 which has been captured and transfixed on the printed page. Flower in My
 Ear is a valuable legacy from Edwin Grant Burrows.

 Joann Wheeler Kealiinohomoku
 Northwestern University

 Evanston, Illinois
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